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ramenés à la lumièré de l'Evangi- 
le, témoignent de son dur et bien- 
faisint labeur. 

Honneur à ce vaillant | Oblat, 
: |digne successeur des premiers mis- 
sionnaires des régions du Nord! 


1 lintormations 


* actuel, roue politia ; 

. Ce. dernier: paragraphe 
blesse s’il laisse. entendre ‘ -q 
blics” les. partisans se croiron 


Distribution de B ibles.. 


semblé accusèr: Sud fai | 
.dè. tels. -engôgements pu ” Un prédicant de Saskatoon van- 
ua ‘Îte la distribution d’un:million de 
‘| Bibles, faite en toutes les langues | 
[par les Sociétés  Bibliques de Lon- 
dres..” : 

“Rappelons à nos. lecteurs V'arti- 
cle de.Lumen, que nous publions 
dans. ‘un’ autre colonne sur la va- 
leur de. ces bibles falsifiées, tron- 
quées à Vexcès,. dans le but de pro- 
pager les erreurs du protestantis- 
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Une grève imminente. 


[les bilingues: : c . ‘ 
“La langue’ française. étant une des à léngues offcielles du 
Canada, et son, enseigñemi tant prévu par la loi des écoles 
"+ actuelles, il est, croyoñs-nous; :du -dévoir du gouvérnement de 
: celte Province de fournir au districts où, les écoles. bilingues 
‘- : françaises péuvent être ‘légaleriènt établies des vores et moyens 
pour assurer l'enseignement dela langue française eur le même. 


Tl'est de rumeur qu’une grève 
va’ éclater bientôt, parmi les 80,000 
employés ‘des chemins de fer. de 
l'Italie. Ils réclament une amé- 
lioration de leurs conditions, ce 
qui entraînerait une énorme dé- 
pense de $10.000.000. 


U autour | d'un même ‘drapeau, S 
LR Sur le terrain religieux ét 


ve, -éussent: pu qualifier utopie 
“tant: de: forces. éparses, tant de petits 


me. Elles. méritent le feu, tout 
simplement, .ne les ménageons 


pied que la langue anglaise; d'autre. part, nous, Libéraux Fran- 
çais, endossons ardemment l'énscignement d'une manière ef- 


. ficace de la langue. añglaise.”? ‘point: - 
rl. M. Horace Chevrier, au sujet de l'école obligatoire déclara, aul. .. «+ ** 
x : , - 4 , d'un zélé mission- 
ongrès ont apporté. üne, rép nse: péremptoire et victorieuse. ‘ nom de l'assemblée : Le dévouement. d'un zélé mission 
- maire. | 


“La population de cette Province étant composée. de plu- 
sieurs nationalités de croyances religieuses diverses, et les -pa- 
rents. ayant- -des droits imprescriptibles en matière d'éducation, 
il ne serait pus.sage, à nolre avis, de passer les lois donnant à 
L'Etat le contrôle absolu dans les aff air es éducalionnelles, et Le’ 
pouvoir d'intervenir avec, Les droits naturels où cons stitutionnels 
des parents sur l'éducation, de leurs enfants: En conséquence, |: 
si le parti libéral vient. au pouvoir veillerér-vous, en tant que 

‘son clief, à ce qu'aucune loi d'éducation: obligatoire ne soit éta- 

_ blic'ou mise en | forée à moins que les croyances religieuses, des 

_ droits naturels et La libérté. de conscience des parents et des en- 

:fants ne soient dûment protégés 27 . 

Des motions de blâme furent aussi proposées, J'une par M. A. J. 
Talbot, contre les j journaux Jibéraux anglais pour leur attitude hostile 
{contre l'élément franco-canadien, t l'autre pari Al L. H. Fournier, 
; Doris ‘ . "contre le gouvernement ‘consérvatett poux: ‘n'avoir point sauvegardé les' 
- L'âme: de notre: Association sera ale double idéal qui à Vinsphres con droits des minorités s catholiques lors de l'extension” des- frontières mani- 
sevation ‘de la foi. catholique et de la langue française. ‘ Chaque cer-- tobaines. . | 
cle et chaque membre dé l'Association sont comme les cellules élémen- |" Aes déclarations de principes nettement ct courageusement, for- 
taires de l’érganisme” di en se fortifiant; d'après | leur vie. propre et’ sélon mulés quelle fut la réponse de M. Norris ? "C'est ce que nous dirons 
: l'idée diréctricé” de, tout Vensemble, arrivent à former ün ‘corbs bien ta prochaine fois. toujours d'après l'org gane même an rarti libéral ma- 
vivant avec une. physionomie distincte d’aütant: plus hoble: qu’elle 'sera | nitobain. 
le reflet. d’un idéal “plus élevé. Etn ‘est-ce pas quelle est belle l'Asso- | ." Les Hbéraux de langue française’ du Manitoba ont-posé un ulti- 
cation qui. ‘pour but de: ‘évelopper 4 dans ses membres le. culte _de inétü m. Il faut que ce soit leur ‘dérnier mot, c'est-à-dire: accep- 
l'Eglise et le:culte de la-P atrie 2..." Cr tation .de’ce programme de justice par lé chef ou sinon: la guerre ! 
C'est bien’ cet idéal: qui a- présidé à à hi fondation: de: ous : nos. cer-"| Pour ce geste de courage, que les conservateurs ont aussi le même devoir 
êlre, et C'est aussi ‘cet idéal: qui suscitera partout les dévouements néces- accomplir, ils deviennent le point de mire de.tout le pays et ils rece- 
saires > pour: lès. rendre très vivants. : ‘ : Avrontde: tous des applaudissements bien mérités, mais s'ils fléchissent 
‘|devant uné fin de non.recevoir et s'ils capitulent après avoir arboré 
; [Rent le drapeau, ils se couvriront de honte et de déshonneur. 
Fi Catholiques libéraux du Manitoba le pays attend de vous un grand | la valeur des articles. de M. Dulae 
xemple et espère avec confiance que vous. saurez 2 âccomplir votre |et notre profonde reconnais sance 
[de "oir “jusqu au bout. ff. 7. {pour “cette voix fränçaise qui. s’6- 
| :_ [lève'en faveur dé ses “frères -Cana- 
diens persécutés”, nous. pourrions 
dégager quelques réflexions très 
sérieuses. 

Si en effet les Irlandaise catholi! 
ques pouvaient pour. la plupaït 
comprendre et parler le français 
il ne.s’élèverait point de conflit, 
toutes les difficultés . seraient vite. 


+ 


. Mois ce. à est Jà qu? une “première Sage, la pose, pour ns à dire, des 
“TL fait bon de recevoir. Ja. civi- 


lisation après 22 ans de séjour par- 
mi les sauvages du Nord”. C’est 
ainsi que le R. P: Edouard Gouy, 
OM. F, exprimait sa joie à son arri- 
‘vée à Edmonton, la semaine der- 
nière Le zélé: missionnaire est le 
supérieur de la mission St. Isidore, 
à Fort Smith, il fut grandement 
émerveillé du développement ra- 
pide de l'Ouest et. surtout d'Ed- 
monton qui n'était qu ‘un petit vil- 
lage quand il partit. . | 

Lors de son voyage à Athabasc: 
NE por pour. Ja prémière fois”dtie 
automobile, dont... il connaissait 
d’ailleurs l'existence par les lettres 
et les journaux, qu'il recevait tous 
les six mois. 

Dans ces lointaines solitudes, il 
était privé de toutes les commodi- 
tés modernes, mais son dévoue- 
ment et'son amoür: ‘du. salut des 
âmes, lui ont fait vaillamment 
supporter toutes sortes . de priva- 
tions. La belle mission de St. 
Isidore et les sauvages convertis, 
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s corne pour” toute Gonstretoïs « n 'est au un travail, Léa 


nisme vivant.’ 
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Suit Îa. citation du Casket que 
| nous. avons. sprdnie et. l’auteur 


Hutorité, de. Paris, à 
nie une; série. d éscalent | 


les. Irlandai € 


rès bier rénseigné d'ailleurs, a été 
jt d’une. fort 


née dans” ‘leurs rangs .des’ miles | 
d’apostasies. 
rares ccux qui: comprennent» notre 
Le mn langue: LU et 


É jou d'bui Jeux. répro- 
ï. #4 Jus 


est dâns. cette i idiomé ‘qu ik. fau- 


ce 
onnatr nn HR 


“ae. 


ph home 


apli nes et, il serait. fort à propos |. 
oussent en 


Mais. ils. sont” ‘bien:|! 


Si PIrlandais parlait, encore, | le ; 
gaclique, ‘langue de ces. ‘ancêtres, 


+ + 
Terrible grève. D - 


La Fédération des: Mineurs 
d'Angleterre vient de susciter de 
nouvelles grèves, près de 170,000 
mineurs ont quitté l'ouvrage et 
réclament une moyenne minimum. 
de salaires. 

: | + % 
Un ;uutre centenaire. 


Une récente réunion: dé littéra- 
leurs et hommes de leitres assem- 
biée à 1 ‘Mélbourne, A nigleterre a dé- 
cidé de célébrer le troisième cente- 
naire de l’immortel. Shakespeare, 
et d'élever én son Honneur un vas- 
te théâtre au. coût de $150.000, 
pour les sociétés littéraires. | 


. #7 L 
Une montagne.en marche. 


A Brieve, en France, toute une 
section de-la montagne s’est déta— 
chée et ghssé tranquillement dans. 
la vallée. Les habitants, en gran- 
de hâte fuient laissant leurs fermes 
abandonnées car déjà un bon nom- 
bre ont été. énglouties. Des ingé- 
nieurs et des équipes. d'hommés, 
envoyés par le Gouvernement tra- 
vaillent à limiter les désastres. 


» PET. 
Les Unions d'Angleterre. 

Les directeurs de sept. différen- 
tes compagnies anglaises, de che- 
|min de fer, ont choisi une commis-, 
sion pour. discutér les moyens de 
conciliation. avec les Unions des 
Chemins de fer, c’est la première 
reconnaissance officielle des asso- 
ciations,. dites Unions. . D 


« 


= LE 


Témoignage » reconiaissant. 


ladinirable- discouis. à: las mémbire L ! 
de: feu Sir. Gorges. Es qui” au: 


sûr. ja. à tombe de cet homme. dt Etat, : 


a ‘fidélité. . de nos“ compatriotes: 
d'Ontas. ‘envers, le; “protecteur. de . 
$ droits. : | 


os 


rime bien la reconriaissance, et” 


qui jure par la “la Bible, tonte par 


Aire raaconniquement judaïque. 


nessé ue, Oreanc pédagogique. : 


-rilé. 


dée par Jes insiiuienrs neutres: dé Ja partie de ce-décret qui expli- 
pour Î1 propagande  luique en (4 suire } ‘que l'élinination arbitraire ‘des 


a mutilé le texie authentique. d'u- 


. le roi Pape anglican Jacques 
; fé « 


. Le a 


un Se = me 
Ed Amar: Con 
 . 
de 
eu . 


<P: 
ee UR RTS 
4 


- et: non’ dessous.“ 
. Puisse - :Jean-Bap iste 
. usage- de: la “yraie : Iumièré 

, On dit en Loges: :. Dr. 
‘ Elle lui est: offerte par son, dérouê 

: ; vi ‘ serviteur en Jésus- Christ: ‘"°. 

ro. ; +2 : LUMEN 


XXVI 


füire- "bon ce 
me dre Eos 


cé .monurnent hisi 
l'accablant poir £ 
‘| dénonce ‘les man& 
‘ves, avaient; de, leur: propr autori- 
té-exclu du Livre: d’ Esther, des cha- 
pitres rétablis. par. St: Ji érôme. d’a- 
près des textes écartés. arbitraire. 
ment par ces rabbins audacieux: 
Î Cette particularité, est. révélée 
jou l'abbé CHARLES, dans: Vouvra- 
“Solution de la question juive” 
Paris ( 1890). Je cite ce docteur 
en théologiè:-(p. 28 ct suiv). Il 
s’agit de l’action. juive en Baby lo- 
nie, durant les . 7 70 ans de da: cap- 
itivité. 
“Nabuchodonozor déssériina les 
juifs dans les provinces de son ! 


France, offrait, en 1905, ‘comme 

étrennes, le Cathéchisme Républi- 
ain dont la préface contient la dé- 
‘Iclaration suivante : “Ak/ plus de 
Dieu. - IL y a des morts qu'il faut 
qu'on tue. Il faut tuer Dieu” ! 

Oh! l'infâme blasphème ! 

_ C'est à cétte. apostasie, par lai 
neutralité scolaire obligatoire, que |? 
la Maçonnerie veut, pañtout,.amie-:| 
ner le peuple et cela ; Par da force 4 

En 1876, douze ans après la dé- 
claratioh secrète du “ ‘fossoyeur ‘du 
catholicisme”, toutes les Loges de. 
Belgique furent saisies dans Le plus | 
grand secret, de la question de l’é- 


Le Maçonnisme, voilà l'En- 
nemi ! 


JEAN-BAPTISTE ET LUMEN  , 


_-0 la pauvre vieille patrie de 
mos pères ! Espérons que nos Ca- 
nadiens français prendront g garde 
à ce terrible spectacle de l'ilote ivre 

__Pauvre France de Clovis, de 
«Charlemagne et de saint Louis ? | 
-Où elle est tombée ! Est-cé que | 
Canada veut aussi tomber comme 
cela | Non, n'est-ce pas ? Eh bien | 


organise partout contre la Ur. : , vaste empire. Il leur défendi 
qu'il s'organise ] Hù TE cole obligatoire. Elles élaborèrent ‘ pr 1 leur défendit de 
Loge! Le Maçonnisme, voilx PE : . De . |parler leur langue et de ‘pratiquer 
- un projet de loi dont voici le texte 
MER. leur . religion. : Des conquérants 


la authentique, tel qu'il se trouve, 

dans un ouvrage (secret), résumé | 
dés travaux des Loges sur cette 
| question, ouvrage publié (secrète- 
: ment) en Belgique par le Frèr 
iVoituron, de Gand. 


| (comme. les rois d’Assyrie) qui 
javaient fusionné tant de nations 
div erses, ne pensaient pas échouer 
| Contre les: Juifs. FRéussirent-ils ? 
{Non certes pas plus que les rois et 

| empereurs qui ont tenté depuis, 
1 ù 
comme Napoléon, de les fondre 
| dans leurs peuples. Les Juifs 
jfrent, dans tout l’Empire d'Assy- 
rie, ce qu’ils ont fait dépuis chez 
tous les peuples qui les ont reçus. 

“En organisant leur vie natio- 
inale, comme s'ils étaient encore 
du nom | he 2 
dans leur patrie, la Judée, ils se 
groupent en colonies dans la capi- 
tale et dans les principales villes” 
(voxez en Canada! N.B.)..."ci- 
itovens de l'Empire, naturalisés, 
au ma- ; 

comblés de charges et d’honneurs 


—À bas la Loge ! Vive 
“France quand même! Prious pour | 
“elle i Qui, qu'elle vive ! qu'elle: 
-ressuscite ! Mais garde à nous, Ca- 
‘nada ! 

—Dui, que la France sorte du; . 

Oui, 9 te ART. I—Obligation pour 
‘tombeau où les ‘“fossoyeurs du ca- 
; . père ou la rnère veuve de conduire | 
tholicisme” l’ont mise. Oui, vivent de force ses enfants à l'Ecole pu- 
3a France chrétienne et le Canada | CE T0FG St 


franeais !.. blique. 
ART, 2—Suppression de toute) 


‘instruction religieuse dans cette | 
| E cole. ‘ 
“ART. 3—Inscription 
des parents en défaut sur un ta- 
bleau exposé publiquement. 
Arr. 4—Condamnation des pa- 
rents récalcitrants à une amende | 
de 100 francs (20 piasires) 


X *X *% 

Toutes les Loges du Canada, de | 
toutes les couleurs, y compris la 
couleur orange, ont été fondées dès 
le XVIITe siècle par la “Grande 
Loge d'Angleterre” et travaillent 
lentement, sûrement, secrètement 
selon les circonstances—à réali- 


ser le même programme Tmnugon- d'insolvabilité con | 

: Ê Tr : ximum: en cas d'insolvabhihte 
nique universel. dont on voit la j G des travaur forcés de | qu'ils ne cessent d’accaparer, ils 
RTS 5 dainnation à des éraraux forcés de: un RER _— 
réalisution, de nos jours. en Fran RSR restent juifs.  Fidèles à leur haine 
| 1 à 30 jours ou à l'emprisonne- À x _ . 
ee, 5 séculaire puur les goim is poursui-: 

; ment. . 
X# * me LL . tvent les Assyriens avec une rage 
ART. D.—{Comme dernier m05- 


limplacable, les traitent en escla- 

L ves. el leur pays, en pays Es 
if{Avis ‘au Canada ! NB 

ÎL curs vols, leurs usures, run Lu 


—Fai bien compris que les Lo- 
ges vsulent partout établir l'Ecoi2 
publique ‘neutre”. v'est-a-dire sin: 
Dieu, sans religion, mais de Ià à 


en. enlèvement de l'enfant à la di- 
rection, à lantorité paternelle ont i 
maier nelle.” 


| 
| 


Exiniere le dé l'Hôtel: Di 
Eve e des hôpitaux de Pa 


. près’ du” l'Ate Centrale. ï 
PHONE 37 PRINCE. ALBERT | 
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2584, Avenue du Portage 
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WIN NIPEG, M AN. 


Consultations des 


Visite à l'hôpital de Se - 
les matins.” . 


Dr Léo Langlois 


MÉDECIN 


CHIRURGIEN 


MARCELIN, SASK. 
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TÉLÉPUONE Maux 13982 


Dr N,-A, Laurendeau 
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|Bonifade tous 


Fe 
en ï ie 


ee 


ele rs è He 
me 
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MOÛSE JaW, Suskatéheyr 
RAVELBOUKEG, Sask 


je 


/ DR LA à sociéré LÉGALE 


-Wifton, Meur Delorme & Dao 


n L BUREAU: 


ELECTRIE RAILWAY CHAMBERS, W. mu 


TELEPHONE 7224... . ai 
©WINN NIPEG, MAR, . 


es TT 
AVOCAT ce 
NOTAIRE : 


ARGENT À PRETER 


Agents de.’ bateaux pour ! purope et 
toutes’ les: parties . du: -monde, aller ou 
rétour. ‘ . commencent 


ES ‘Aësurance-—Feu et Feux de Prairies ! 
| vie “et accidèn :bestiaux : . 


EOWLIE & CIE 


l‘Hatisse de la Banque: Impériale 
x 1 Avenue Centrale” 
! Casier. 149. PRINCE ALBERT 


ER RE VE 
Æ Gorrespondence sa Francais où sû Anglaises 


BLAINE LAKE, .Sask. 


© MARCELIN 


+ Bois. de construc jon ‘de. toute sor- . 
te: Beau- bois de‘ Colombie, Portes, : 
Chassis; Papier à à : Couvertures, 
(dalles); Pieds d'escaliers tournés 
prêts. ” 


LE LUSSIER | le 


Avocat, Procureur 
‘et Notaire. 


ROSTHERN, Sask. 


| Céndibions faciles. 
v enez: me Voir à ion buréau. 


cd 4 BOYER 


Gradué de l'Université Laval de Québéc 


, 7. . C'est clair. 0 t p ils 
vouloir voulon “hnposer, dés a nee j Rire On voit ce qi des < leurs violences leurs richesses 163; Ave Provencher, St-Baniface, Man. ace a ppp Propre 
Canada, par la force, ; 5 R ou ] Les vrais initiés Je savent. Fenreu RS eurs insolences el D H. TOUCHETTE À. F. Phili ce 
—Pas si loin que ça}... Rappeler- Mais ils ne le disent pas tout de: [leur persécutions de toute nature r DUCK LAKE | Ho dires 
vous d'abord ce passage final du |": [avaient soulevé les peuples de FA- Avocat et Notaire: Gasfer postal 496 Téléphone 657 


euite. T1 s'agit pour eux. de com-: 

mencer par rendre l'école publi-- ? 
que neutre. et de finir par la ren 

dre vbligataire. ! 

Ou bien. cela dépend des cir- | 

constances, ik veulent commencer u 

l 

| 

pl 


sie. ‘“Aman, le premier ministre 
d'Assuérus, dont la haine person- 
nelle “tait centuplée par celle des 
“patriotes” . avait obtenu du roi un 
édit qui dit toujours”. 
Suit le texte de l’édit historique. 
En note l’auteur remarque: 
“Esther  XIIT  Vulgate.—Les 
rabbins, avec leur probité habituel- 
ont enlevé cet édit de la version 


hé br nique qui nous reste.” 
KO % 


résumé de la déclaration du Frère 
‘Verhacgen en 1854: 

“Ce programme doit être réalisé, 
-au besoin, “par la force” . Orle 
“programme maçonnique universel 
comprend, en tout premier lieu. 
L'Ecole publique neutre. c'est-à- 


RSR RS EEE SES Re esse 


par rendre l'Ecole “publique” 
obligutoire—sauf à la rendre neu-- 
tre où maçonnique plus tard. 

J] s'agit. dans l’un et l'autre cas, Je. 
de tuer l'enseignement chrétien 
Une par la concurrence écrasante 
ah 


CU 


Lx congrès de la Libre Pensée, 
“tenue à Rome en septembre 190%. 
les 9 ateurs des Loges ont aftirnié 
que fa neutralité scolaire comporte 
“la rcessité de supprimer de Y'é- 

“gncation publique ce done de 
“Pexisiunce de Dieu ct d'enlever à 
“la saorale lout fondement rcli- 
“pieux.” 

Jin 1904 les Annales de lu Jeu- | 


et déloxale de l'Ecole publique et 
neutre de V'Etai, soutenue au may- 
ven des taxes des contribuables, en 
refusant tout suhside aux écoles 
(libres chrétiennes. et le catholi- 
ques doivent néanmoins soutenir 
‘de leurs impôts forcés les écoles 
‘publiques retouruées contre enx. 
Les Loges sont en Canada à la-! 


Elle en vaut la peine. 


rôme, après avoir noté une premiè- 
re imulilation de texte authentique, 
an la fin du Ch. NTI, a rétabli au 
. NI le texte complet de l’édit 
Lai obtenu par Ainan et qui fut 
vant garde de 6e mouvément en | NVOYÉ aux chefs des provinces 
‘contre les juifs. . 


faveur de ce qu'on appelle lédu- . - 
}. fon | Ï [a | Or voici la traduction textuelle 
ration nolionnle. 


| 


ajoutent qu'il doit comprendre, 
“a de ‘gution de prinripe Tu auto! 


La Société (maçonnique) 


irabbins Kablakstes et de leurs co- 


| pisles protestants: “J} y a un peu. 
£Lz Bible . sans autorité auire que celle’ dé ple dispersé par toute la terre, “qui 


N 14 ‘se conduit par d’autres lois que 
protestante 


Jacques: der, ne se bornèrent pas à |. 
iles autrés. Il soppose aux cou- 


supprirner de la V ulgaie de St. Jé- | 

rôme, datant des premiers siècles | “lumes des antres nations, méprise 
de l'Ere chrétienne, les deux Li. |. 1es ordres des rôis et trouble, par 
vres iout entiers des Macchabées, js “la contrariété de ses sentiments la’ 
‘paix et l’union de tous lès: pou- 
“ples. : Quand nous vîimes qu’une 
“seule race se montre rebelle con-. 
“tre. le” -genté humain, “80 .sert de, 


e 


Le “libre- examen” | protestant. 


—en tont 31 chapitr es—parceque |, 
Je dogme du Purgatoire et des priè- |, 
res pour l'âme des défunts's’y trou- 
ve affirmé,-—mais encore l'édition 
“revised by his Majesty's special |. 
| comm aid ? "(Oxford 1888) : -& su 
ne far son vraiment Ancroyable. , jé e nr . q 


Tout le inoridé sait. ‘u' en. AGIT ‘\éhapitres à : 
KV 


borne pas à l’interprêier. judaïque- 
ment, pharisaïquement comme le 
firens et le font les juifs du Kab- 
‘balisme et du Taimüdisme. Jl'en 


la Bibie, rien que la Bible” ne “ 
À 


rde: des. provinces qui nous: 
sont oumises..: Nous ordonnons”.… 
mit : le. dispositif. concernant 
l'extérmination” des Juifs - dans les 
127 provinces de: son Ætnpire. 


DURE | 


re 
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: À toute heure du soir, 


“FPai “voulu contrôler cette note ||. 
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i-" J'ai constaté qu'en effet St. Jé- | 
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ÎC 
Î 


“ses "16 :pérvérses. est contraire à. |! 
raies. trouble: la paix et: la: :S; 


HEURES DE BUREAU. 


De # à 12 hrs am. ct de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 


. " Li 
Allez aux salons de toilette de 


C- À. Fournier 


À IA — 


‘Central Ave Pool Room” 


… où — 


THE NEWPORT BRGER SHOP” 


: Bains.—Cirage de'hwussures 
‘Bâtisse Pollock-10ème rue, ouest 
et vous serez satisfaits 


À SASKATOON : 


2 GENTRAL CHAMBER BILLIARD ROM 
| GC. A FOURNIER, Prop. 
Salon de ‘toilette à l'établissement 


Central Chamber Basement, 


coin 2me Ave ei 22me rue nord. 


Bureau:. 15 ét 16 Knox Block ï. 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask: 


SL: JT. ‘Bélanger 


2e Horloger-Bijoutier 


123 ‘re. de la Rivière 0, : Prince-Alber! 


“Spécialités : : Réparations de toutes 

.sortes  exécutéés avec, soin et 

- broriptitude.—Bfjontoñe faite sur 

-..cômménde, ; 

Uné attention: péciale - accordée aux ui 
. commandes par le poste . ‘ 


‘Nous paierons un prix raissonnable 
mate Le pourle. vieil or. 


Meilleurs : remèdes _ 


et moins. cher. 


Si'nos prix n'étatent “pas | plus las que 
ceux.des autres il vaudrait encoré la peine 
| de venir acheter vos remèdes chez nous. 4. 
Notre principe est de rie vendre & que des” | 
j renèdes de première qualité, etitoutes nos] _ 7" nn ii 
affaires se maintiennent sur éette bases FR one 
De plus, comine nous “vendons beatcotp' Argent à. Prétér. . ! 
nos remèdes n’ont pus le” temps de vieillir. re > 
Dossiez-vous payer plas cher que vous Paul Colleaux 
y regagneriez encore mais. . = Agent | pour: les Compagnies ! 


: Vous péyez moins Eher. 2 Coëkshutt arid Frôst & Woods Co. Hart Paar 
© &.ldeal Gasoline. Tractors. Mel aüglin Ci 
“rage and Auto © EE ! 
… “re ‘ : 
: LA ‘GE DÉSJARDINS . r 
Ÿ Sr. ASDRÉ PE : KAMQURASKAe Qui BEC ot 
M CHINÉ “BATTRE, de: $125.00 en mostas 


” Immeubles 


| The Rexal!. Drug: Storel: 


Chas. McDONALD . 


Pharmacien èt. Opticien 27 


Avéñÿe. Centrale, _— 


do Ke E À 0 
AR AU 
Scene James 
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CL Vos liens, dans ua 
: L Plus douce, 8 6 mon Sei. 


d'entre eu 
‘sillage qui: € 
trouverez. une” AD 
änon avec elk 


en a besoin, € issera"| 


Or, “tout 


Une v voix épisco- | 


plie: 
votre roi qi vien 


sus leur avait .ordc 
rent l’ânesse et. ANOn ;; 
couverts de leurs ‘hab ts, 
monter dessus. - Alors'u : 
titude de peuple’ étendit’sés 
sur le chemin: d'autres ‘cou 
branches d'arbré e 
son passage. Tous 
daient et qui le. Suivaien 
Hosanna au fils..de. David -bént: soit 
celui qui vient” aù nor 


ns un “imble “aleul, met- 
à Ta base: le. nombre. approxi- L 
natif de douze mille foyers; à cô-|.. 
lté dé ce chiffre, insérez- celui de} 

. Jeent cinquante aüberges et, voyez . 
ee qu'il en coûte au” ‘diocèse, à:ses | 
diverses paroisses, à nos familles, . 
pour . alimenter, soutenir; ‘faire| ‘ 
prospérer, enrichir quatre fois plüs 
d'aubergistes qu’il n'en faut.” 

. “Songe : en conséquence au 


JEUDI 2 » AvHÈ=S:.E 
conf. ; 
VENDBEDI 3 AvhilS. “Richard: évéqu / 
SAMEDI 4 Avril=s. :T sidores évêque 
et'conf. DRE vi 
DIMANCHE 5 8 AvrilLés Raméaux. 
Luxor 6 Avril. .Vincent Ferrier, 


Me 


Nous avons part, 


conf. 
* Mami T Avril: “céléstin, : Page et montant énorme d’argent qui s’é-| 
conf. coule’ par cette voie néfaste du 


MERCREDI 8 Avi. Denyé, “évêque 


de Corinthe. st . commerce exagéré des boissons eni- 


vrantes ct voyez ce qui. “pourrait 
| sans effort, au moyen: de tant d’ar- 
gent gaspillé, se faire. pour. Favan- 
-|tage matériel de la municipalité, 
pour .la fabrique, pour tenir vos 
écoles sur un pied convenable, pour 
garder toutes vos ‘familles’ dans vos 
paroisses espectives-et y mainte- 
unir l'aisance, de confort, la paix et 
le bonheur. : 

“La ‘boisson à à elle coule, simple- 
ment en prenant le surplus-de ce | 
qui pourrait rais sonnablement s ’ad- | 
mettre, coûte plus cher. que Pins. 
truction de tous vos enfants,que le 
soutien de toutes vos maisons - -de 


“L'o ouvrägé qu'on. 
fabrique ici"; 


Un confrère reproduit ïe trait 
typique qui suit, : 

Un fegmatique” Anglais passe 
dans une rue de ‘Mänchester, ‘An- 
gleterre, devant. une buvette, ren 
der- -VQUS habituel. des buveurs de |. 
gin. Il aperçoit un. : misérable 
ivre-mort sur le seuil de l’établis-- 
sement. Le malheureux, après 
avoir déposé tout son argent. dans 
la buvette, a été mis dehors. * 

T'Anglais, froidement, traverse 
ja rue et entre chez un épicier. . 

— Auriez-vous la: “bonté, dit-il; 
de me donner une: grande feuille 
de papier blane ?. “.:- 
—Pourquoi faire ?. De quoi s ae 
gitil ? - 

— Vous allez voir. toui de suite. | 

Une fois en possession de. son. 
papier, Anglais se. fait :  donnér 
une plume et de’ Tencre, til é 
a gros caractères : ‘Spécimen l 


dé vos églises. 

| ‘iRégardez autour de vous, par- 

coutez les rues de votre village et |: 
les rangs de votre paroisse, refai- 
tes par la pensée VPhistoire de.tant 
de: familles qué vous avez ‘connues, 

| heureuses comme la vôtre, -en pos- 
session jadis du même bonheur : et 
d’un: héritage semblable. 

:: “Comptez le nombrè.de maisons 
désertées,. de familles -dispersées, - 
jetées- aux quaire vents de la misè- “Un journal américain avait pro- 
re et plongées à tout jamais dans | mis.un. prix à celui, de ses abonnés 
1 tristesse et:le déshonneur . qui ferait la meilleure réponse à la 
; -“Cherchez- les causes de. tant de question suivante : “Que  ferons- 


longue déchirure sur le côté.” 
_ Voilà une. bonne leçon pour être 
partie de si haut Î 


| . Programme d'éducation 


st 


il revient attacher. Ja rat sur 
le dos de livrogne .e ; 


construction d une église. et d’une ponse qui a été jugée le meilleure. 
[répartition trop. ‘coûteuse, ? Est-ce Elle. constitue un programme que 
:|pour avoir. voulu. procurer. à. ‘leurs bien. des mères et des'pères pour-- 
enfants une éducation. soignée ? |raient: méditer avec profit. 

ivOiT Qué; férons-nous de nos filles. ? 
_ läiprabords ‘des chrétiennes à 
L-, Yaillante- et: forté:.puis, 


HU 7 tn 


ni: ‘honnêtement: leur 
ans améliorations: le la muniéipa- 
6 ct au progrès matériel. de Jeu 
) se” ? Oh‘!non'l. et : vous 1€ une ‘chemise’ -et° tailler tous leurs |* 
: C'est, da boisson, c’est habits. Qu’ els sachent cuire 
Pivrognerie ‘et. leur pain, “ét: quelles se “rappellent 

bonné à 'cùisine ‘épargne des. 


ble, à à laver, ‘repasser, raccommoder 


ivre quand pai î 
aller À sa besogne il n 
.ivre, non plus, “quand I: 
dans vôtre buvette, cet i il‘est: db de cent sous; que: pour 


r, il Ê ant dépenser moins ; : 


x est-ce’ pis u 
triste ouvrage * 
ins votre mis 
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1temo : . ne 
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SE $ 
eu 
Guns dépravess 


Le sang de Ta Victimé: ‘âu. fond: de nos: calice : 
AR | ! comme e lle est. “brû aie en. nous, “votre. Préséice !- 


“Ayant, vidé nos coeurs. de: 
Osant croire nos lèvres püres. dévant Dieu, 

Nous avons proféré les: ‘sublimes paroles, : 

Et le Verbe fait.chair. est descendu des cieux. 

Sous le rite sacré que nous" ‘transit l'Epouse 

Nous avons répété l'Acte qui vous immole ; 

AR ! depuis lors, Seigneu’, Dieu des amours jalouses, 
Comme elles brüûlent dans nos âmes, vos-paroles ! 


Quelle r ste “fervante en nous, votre Présence, 
Tout le long de la route encore à parcourir, 
Avec la Foi candide et sa soeur l'Espérance, 
Avec la Charité qui ne doit pas mourir ; 

. Et quand nous monterons, en guidant vos ouailles. 
A. la claire Cité d’étèrnelle Alliance, : 
Qu'elle nous apparaisse au-dessus des murailles, 
Accueillante et si douce, 6 Christ, votre Présence ! 


charité, - et que Ventretien MÊME | 


ca 
9. Lécci cts elles vous ont biéni. cor l'après l'avoir étudié de nouveau,: Ta un “mandat: au: montant, de: trois 

âme | pris, tenez pour certäin que: vos, fi _ sure 
donnez- les séront. “heureuses ‘et, trouver 
Fo leur Ê -préparer.1 un: repas ‘convena- leur voie.” : A | 


{les bas: coudre. des boutons, à faire ! hs 


cerètes idoles, | ace te 


rs 


. Comme elles saignent dans nos âmes, vos blessures ! : 

Vous avez mis sur nous votre joug éternel, 

Et pour mieux nous unir à l’Offrande très pure 

Vous avez immolé nos coeurs sur votre autel. 

Comme elle brûle en nous, ce soir, votre Présence, 
Seigneur, à votre sépulture ;. 
Dépuis cette heure, ah ! qui dira comme elles. saignent, 
Comme elles brülent, dans nos âmes, vos blessures ! 


Afin que votre Corps adorable y repose, - 
Lentement nous avons étendu le linceul, 
L'oeuvre des saints désirs et des tendresses closes, 
Qui fut ourdie en grand mystère, pour vous seul. 
Ah ! dans:la tombe ardente*cet neuve de nos âmes 
Que votre Corps suave uniquement repose, : 
Notre Seigneur le très aîmé, pour qui s’enflammne 
L'huile des saints désirs au fo nd des lampes closes. 


À. GANDON, SJ. 


\tajesté craint que vous ne preniez les fleurs, et en géné al toutes. les lante humanité. EE 
froid à la poitrine avec cette robe œuvres de Dieu. 
$ décolletée et Elle #est en outre |tes-leur donnerdes leçons de piano 
aperçue que votre jupe portait une let de peinture, si vous en avez les gnons-Jui la vérité”. | 


Après cela, fai- 


moyens ; mais sachez que'ces arts 
sont.tout à fait secondaires et tien- 
nent peu de place dans l'existence 
{pour la rendre heureuse. 

Qu' elles apprennent ‘surtout à 
“mépriser les vaines apparences ; et. 
que leur oui soit oui, èt leur non, 
non; ‘quand viendra le moment |: 


de les marier, : persuadez- les que le 
bonheur dans, le métiage ne vien- 


97 Voici la-ré- , 
ruines. Est-ce à la: suite | ‘de’. la nôus de nos filles? dra pas : de la fortune ou de la si- |chée en cursive sur sa copie; la so- 
Huation ‘que possède leur- mari, mais |lution du problème a paru presque 
de ses qualités, morales. ct ‘de son complète à ses yeux. , 


actère. Si vous. âvez. pésé tout |! 


à la. Providerice de Dieu?” 


EBCER UE 


vo 


[que la réussite de sa fournée en dé. 


L chaleur. du fournil, elle A acquis 


nouvelle: quantité ‘de farine puis, 


lenfournés sur la longue pelle: e est 


[SOYONS maintenant à la joie;.ce 


En FErè & répide 
Pour le réste, ‘abaridonnonenous aille bruits 


de 
m'aime biens] Fr Se 
Rec à Dé au ee & 
ta Les nt Lo) ee 
ae 


inanchettes, dans les formes, -sont 
encrés par les longs cylindres élas- 
tiques : c'est le moment, de Fim- 

préssion. 
Ÿ : Tout à 


liste é Boulanger | rüe, leurs milliers de numéros, sen- 
: tant monter un sentiment de fierté. 


dans son âme harassée, le journa-. 
liste se dira à part lui : 


Journals 


ù lsaluons, Mossiéurs, : cé ‘ma: 
- gnifique: —Jabeur de nuit dés . 
| pétrisseurs de la presse. ca-- |‘ —“Nous avons été à la peine, 
| tholique. Lors soyons maintenant à la joie ;: ce 
CL “abbé T, de Poncheville. pain de la vérité, fruit de notre 
L T lassitude, œuvre dé nos veilles, ra- 
Le boulanger a dit : nimera, ‘dans quelques beures, l& 
lui son pain.” . vie de la défaillante humanité.” 
Puis, soigneusément, . PAUL HAME. 
9 — 
. Lettres d'abonnés 


“‘iPañsons- 
sachañt | 


pend, le mitron'a préparé le levain 
et l’a soumis à la fermentation. 

Dans les :pétrins, les infatiga- 
bles gindres ont malaxé l’eau et la 
farine. : " ‘-" 

Le ‘fâteau de levure a été dis- 
saùs, puis mêlé avec le sel à la pâte 
détrempée et pétrie, 

Cette nuit, sous la bienfaisante 


D'un prêtre français de l'Alberta 
“Je mets à profit l'envoi de ma 
souscription pour vous 
mes plus sincères félicitations. 
Grâce à vos efforts et à votre intel- 
ligence du journalisme, le “Pa- 
triote” est devenu vivant, alerte,. 
excessivement intéressant ct varié, 
toujours rédigé en excellent fran-— 
çais. Âvec une rare énergie ct une: 
persévérance à toute épreuve il dé. 
fend les grandes causes, comme cel- 
le du maintien de la langue et des: 
traditions françaises, et il souligne- 
les grands dangers, 
monstre d'autant plus redoutable: 
qu'il.est plus dissimulé de : læ 
Franc-Maçonnerie. 

“Avec la finance, Vopinion est 
modelée par la presse. Vous j’a- 
vez compris. Mais que la masse 
catholique est encore loin de cette 
conception |! On pense à tout, on 
donne pour tout, mais on oublie læ 
presse. | ” | 


son doùble volume.’ 
On y «à ajouté, ce matin, une 


après lavoir. de nouveau retournée 
sur, la planche de pétrissage, lais-- 
sée lever une dernière fois. x 
Maintenant le bois dé-boulange 
s’engoüffre: dans l'immense four- 
näise, dont Ja flamme fantastique, 
n’éclairant qu’un ‘seul côté des vi- 
SASES, semble les conper en deux.. 
Les pains mollets, les-flûtes et les 
miches, dans les bannetons,. sont 


le môment de la cuisson. 

Tout à l'heure, quarid se fera le 
défournement, sentant monter un 
sentiment de fierté en son âme ha- 
rassée, le boulanger se dira à part 
lui : 


Un zélé missionnaire 
de la Saskatchewan nous. écrit : 

‘Au commehcement de votre 
quatriènie volume de publication, 
je veux vous offrir mes félicita- 


“Nous avons été à Ja peine, 


- [pain, fruit de notre lassitude, œu- |tione. 
_|vre de nos veilles, ranñimera, dans| : Le “ Patriote de l'Ouest,” j'er 
quelques heures, la vie de la détail. suis bien persuadé, pendant sa 
* [courte existence de. . trois ans, a 


IT toujours tenu ‘place: aux premiers 


“Le 


jouinaliste a ‘dit : Ensei- rangs des journaux catholiques. 
« TL a essayé noblement de ‘dé-. 
* Puis, conscieusement,” sachañt fendre les bons Intteurs de P Eglise”. | 


que. nos ennemis voudraint ridi- 


que le succès de son labeur en dé-- 
culiser, décourager ou calomnier ; 


pend, il a étudié la question: qui 
passionne ct grossoyé son .canèvas. 
Dans son esprit, l'infatigable nécéssaires pour répandre la lu- 


éclaireur a fait la. reconnaissancé mère sur les devoirs de vos lec— 
de. ses différents aspects. ‘ - ‘[teurs ‘comme Français et catholi- 


ues. 
ET science, sœur de sa foi, est” Ve | “Que le bon Di e it tou ours: 
nue lui. offrir son concours. leu s0r 3 


Javec le Patriote de l'Ouest et le gar- 
Cette nuit, lorsqu’ elle a’ ‘été cou- de d'année en année, de prospérité” 


en prospérié” 


| D'i un abonné, û AUB URN, Maire 


matin, puis … “Pai le plaisir de vous envoyer. 


: T1 -V'a repris, ce 


?° 


enfi {dollars: pour le payement ‘de: mont 


re POuest Canadien? # 


FT te PRE 


ST : ’ es 


Le commis] e ignore, jen ait 


LL Vi ai ? qui donc | ent a | 
mal demoi? . !. 
:-—Eh bien foilàe papa. disait nais donc pas le goût, 
.[aue” vous étiez aussi bête ‘qu'un'|: ———0 

âne: mais ma. sœur. a répondu qu’il | ‘ AU J RÉGENENT 
ne fallait jamais’ juger quelqu un 


a 


“Les titrès’ Tes” ‘rubriques et les. 


à l'heure, djuand les. énor- : 


adresser, | 


surtout Je: 


allemand : 


[aboñnementà à vôtre: si. ‘bon journal 


|Kilelerre p pour leur faire connsi- = . | 


jamais mangé. de foin, je n’en con-- . 


RURe eds 


so 


il n’a négligé aucun des moyens - 


: Pôrar Le triomphe ‘dela cause 


, 


La France catholique 


© chrétienne” à. | travers és à âges,” nous 
LT donve un “magnifique aperçu: de la: 
Merci à: tous hos aimables etutté présente. en: France, et indi-. 
bienveillants confrères de là prèsse que avec détails les motifs d'espé |0 
cathotique du Canads et des Etats- rer. : 
Ucis qui à Foccasion de notre. qué- |” + Prions ‘pour - hâtèr le ‘triomphe 
érième annivenuire nous Ont -ex- définitif. de la foi. ‘catholique dans 
pri ketre féheitations ät Tour ts ce: Pays qui. nous ‘est: Si. cher. L “La |. 
CIIQRES VEUX, e | France est bien la nation’ qui: a Su: 
Voici entre autres l aimablè ap- | bi, ‘depuis un siècle, les plus: rudes 
eiation de l "Action Sociale: assauts de:l enfer: mais elle: ne: pé- 
“Tous nos meilleurs eompli- |:ira pas car ‘elle est lo royaumie du 
ments ef nos vœux les plus cor- | &ncré-Cœur et le royaume de. i Ma- 
diaux au valeureux “Patriote de |rie., 
Ouest”, de Prince-Albert, Sask..' 
qui vient de comméncer sa qua- 
érième année de publication. Sous 
a direction éclairée du R. P. A-F.| ‘Malgré les apostasies officielles 
Auclair, O.MI., le “Patriote”, est|t les blasphèmes de ses gouver- | 
Vun des plus habiles champions | uante, écrit l'Action. Sociale, mal- ; 
ds ia cause catholique et nationale, eré la perséeution qu'ils maintien- 
dans la presse française d’Améri- | nent toujours active contre l'Eglise 
que. Puisse-t-il se maintenir long- | «1 contre les catholiques, malgré 
éemps, toujours, au rang d’hon- lies divisions lamentables de ceux: 
neur qu'il s'est conquis |?” «i et leurs résistances partielles aux 
Soldats d'une même cause, NOUS [directions et aux' enseignemenis 
ne pouvons que nous réjouir de | du Pape, qui sont leur plus grand 
voir grandir chaque année en nom- | matheur. il reste ericore une Fran-- 
bre et en importance dans l'Amé- jce catholique, une grande France. 
rique française les journaux qui se I Non seulement celle-ci n’apostasie 
montrent catholiques avant toui, pas, sous le fer de la persécution, 
tels : l'defion Sociale. le Droit, le mais elle.marche de lavant, réor- 
Devoir, l'Eche, de New-Bedford, la }Lanisant ses cadres, affermissant 
Gazette, de Fall River, la Tribune, 1xn discipline intel'octuelle et ma- 
de Woonsockct, l'Opinion Publi lrale, assez généreuse pour n'avoir 
que, de Worcester, etc, parmi les | pas d'égale ni même d' émule : 
quotidiens, et toute une floraison a. anus la prodigalilé de son ur &t de! 
d'hebdomadaires et le pritications | 
mensuelles comme: la Ziherté. lai Diou dans le monde.” 
Vérité, la Croix. le Clairon. le Mo-” ü 
aiteur, VEvangelinc, les. (loches, 


le Progrès du Golje, de Rinonski. 
VÆtaile de SL Albert, Viction Pu-: 
püiuire de JolatleVe Canady nie: liqieuse de Québhec:—"L'A\ssoei- 
ricain de Manchester, Ja Justice. de ition catholique Franco-Canadien- ; 
Holyoke. el celle d' Ottawa depuis :ne de Sakkatchewan entend faire: 
quelques mois. le Courrier de Sa- de sérieuse et fructuense besagne ‘ 
em, le Journal de Waterloa, le à son Congrès des 16. 17 ot 18 juin 
Prourès du Saguenay, le Serñeur, prochain. Le Comité Général a! 
le Messager du Sacré-Coeur. la rometitné cinq Commissions dont; 
Nouvelle France. la leuue Cuna-jles noms suffisent à inuntrer que 
dienne, l'Union de Woonsocket, le ; ies questions les plus vitales scront : 
Parier Fruncais. le Croisé. la Se- ‘uises à l'étude. à savoir: l’ensei- 
maine Religieuse, le Foyer, la Bon- isnement du fra icais. la colonisa- : 
ne Parole, YAction Canadienne, la ;tion catholique et française, la vie 


Nous disons dans la Semaine Re- 


Tribune de St. Hyacinthe, le Pré- ide FAssociation. la diffusion de jai 


voyant, la Tempérance, ‘le Mada-; ‘boune presse et enfin la conserva- 
waska, VAani du Foyer, la Lumiè- ; ;ton du français dans la famille. 
re, l'Action Ouvrière, VEnscei gne-; ! Tout. naturellement, cette dernière : 
nent Prnaire, etc; aussi nombre i Frommiss ion sera formée des Dames 
de vaillants Bulletins Puroissiaux. | franco-canädiennes de-la Saskat- 
à Montréal, Quéhee. Hull, Red :chewan. . Noble dévouement pour i 
Deer, Alta. etc.: et parini les jour- : une noble cause !”? 
-naux plutôt politiques mais ayant ; 
généralement bon esprit: le Nufie- 
naliste, le Manitoba, (43e année) 
PEvènement, le Progrès Albertain, 
la Semaine. le Courrier de St. 
Hyacinthe, (62e année). et cc- 
Aui de lOuest, FÆclaireur, la Ga- 
sette d'Arthabaska, le Moniteur 
YA cadien. et d’autres encore. jencore le Saint ministère. 
Cette presse dans son ensemble, | est le premier Canadien Français | 
et à des titres divers, accomplit un ; entré dans: Ta Congrégation . dés! : 


- D ———, 


: Le plus vieux prêtre du monde 


Te R. P. Dandurand, OMT.. 
ia célébré ces jours derniers le 96e 
anniversaire de sa naissances Le 


Î 
i 
| 
| 
i& rrement son grand âge et exerce. 
je 


journaux neutres.et à 
es. feuilles à, tendances plus ou fl l’âge. et par les années dé prêtrise. 27 
moins mauvaises; sèment dans lai. JL ongue ‘vié encore au | vétéraui ï 
mentalité populaire . des germes missionnaire de l'Ouest. 
certains de corruption et de: mort. ———0" 


<< F rench and English” ” 


St 


Tai es % titre d'une brocliure ! 
anglaise’ de M. Bourassa, exposant ; 
la véritable: solution. de’ 2 aus ion 


* Catholique : en France 


“Le Messager Canädien: du Sa 


| 
: 
se! 
on 
‘1 
Îl 
| 


cré-Cocur’” ‘dans sa Jivraison VA: de Tracé, .qui suscite'un: s 


°e 


vil annonce ue Mr én trêt: dans ke politique inadienne 


es missionnaires pour la Gate de: 


‘Ce que l’on attend des Franco-: 
Je Bien Public, l'Aclivx l'upuluirt. Canadiens de la Saskatchewan : 


: 
finigrants origine fritanniqe. | 


[lent plaidover en -faveur de l'im- 


vénérable nonagénaire porte allè- ! ÎR 


| hoc “à r : 
bon travail, tandis que’ les grands | Oblats, et probablement. Je. doyen: j pose à Ja: favoriser, 


sénsation,ou | de tous les rêtres:du mondé et par | 


or nee 


ns 
AU 


a 
ne 
ré 


emplhire,: 50 
00! ai 


ent 


Le 


droits: nas 


! se À ; 
vrier, indiquent‘u une gra de dimi- 
. “[nution.… : Les: imiportati n$"Ont: di 
:|minué de$14:401.754;'sur-leim 
| Une découvert historique c Îme. mois de l'année dérnière, ) 
Dans une excav ation à Le: Pas, 25 pour cent, ‘et.les: exportation 
des‘ouviiérs. ont découvert. n [de 82,340. 080, ‘soit 10 pour cent 
“haudron. de, : -cuivTe ‘avec. laoux. s 
fourchetiés: d'argent, enfouis à à sept! 
pieds de: profondeur ‘dané une cou. 
che. de roc. ‘Faut-il attribuëér ces| Le Dr. Frécland, leandidat: dé 
objets à l'expédition Franklin, qui | fait à la ‘Commission des. Écoles 
| passa à' ect “endroit il y'a plus de séparées d° Ottawa, a obtenu : gain 
100 ans; où même aux premiers de cause dans le procès retentissant 
exploräteurs’ fränçais? _{d’invalidation de l’élection de. son 
A —— ‘adversaire M. Henderson, L’élec- 
ie | ltion déclaréc : nulle par. le juge !: 
| MacTavish, est” à. recommencer. 
Tout promet un succès pour le Dr 
| Freeland vaillant défenseur:de la 


cause franco- catholique. à ‘Ottawa. 
D S 


Fu 


Victoire du Dr Fréeland. Lt 


par’ Maurie “ Fee 
française’;.Giotto,. ontéreneer pa _. " à 
dré MICHEL, Conser 


Pistor. Giraud, par Firmin Roë 
berge de France”. à Rhodes, .'P 
PacogY ; Chronique. gens 


Î 


tan 


Garon ms 


t 


;"@ . 
par RAYMOND-CHARPENTIFEE ; “Paul Ca- 
‘Îrah, de Cornougilles, roman, par” ‘Char- 


les Lee; Nombreuses illistrations : 


. Le suicide d’une race : 


La funesté contagion de la dimi- 
nution volontaire des n naissances, 

très répandue én France et en AL 
lemagne, exerce aussi de grands 
ravages en Anpgleterré, grâcè aux 


Î 
: 
| 


sances était de 35 par mille habi- 
tanis, en 1912, ce chiffre tomba à 


semaine sur’32. ges. ‘Un: an: -$3.50. 
Six mois: $2.00. Le numéro:.7c. :Pour’} ‘x . 
35e. la Revue.Frarçaise délivre: des. rent au* i Sud ‘dé la: Branche Sud. : 


abonnements : d'essai d'un pois. don-. E 
nant droit à quatre magnifiques nü- de la Rivière’ Saskatchewan. 


Banquet des Catholiques de : 


théories immorales d'une Besant el i. POuest : inéros de 32 pages illustrées. : 

d'un Bradlaugt. ° oo  , L -. Demander spécimen contre. sc. S’ a- Où | 
En 1877. | , des nais TT + . dresser à la. Librairie ‘Langevin et. Lot de 130: acrès. US 
En 1877, la moyenne des nais-! À innipeg le 16 avril prô- | L'Archevêque, 161, rue: Saint-Denis, Lot de 133 acres: 


Montréal, ou bien à. Chs-Ed: : >Parrot 1e 
aux buredux du, “Patriote”. - Le me L L'. 
- st Cés deux lots énsemble for- 
me. 263. acres, serait vendu au 
Jprix de $7: 50 l'a acre, 
: Notez bien. ‘que. sur.ces.deux 
terres ‘il Ya 80. acres de défri- 


chain, les Catholiques de l'Ouest 
se 74 donneront un grand banquet, a| 
23 par mille, et durant la même (l'hôtel Royal Alexandra. Au nom 
| ériode la moyenne des décès sau- | bre des invités et 07 aleuis,'se trou- 
jta de 20 à 13,3 par mille habitants. | ivent, $. G. Mer ‘Langevin, 8..G.| 

E qu ls se soniaient in 


La bible pret 


_(Suite de. la 2inc page) | 


cr est une diminution annuelle de Mer Fallon; l Hon © TI. D oherty, 
chés." NEO UUES 
capables de réfuter victorieusement LU 


14.5 par 100 habitants dans lang [John Ebors. V Hon A. Turgéon.- 
dans leurs commentaires Kabbali: Ün aütre Lot de Rivière de 


mentation. naturelle des popular: o 
tions. . 5 
Voilà un problème ui ae . 
léchir sérieusement les économie ques, l'ont simplement éliminé. s'é|F 28. acres ‘au même prix. 
tes. les prêtres, les homines d'Etat et | pargnanl, en même Loinps, le.trou- |. 5" adresser. à. ‘3. P. Daoust, 
les homes de cœur. ible d'y répondre: T9 griot nulla cu- “Le Patriote ‘de L' Ouest, Prin- 
9 ; pido. du à  :, |ce- “Albeït: “Sask:_ 
"Les. éanti-sénites” de Ja posté- 
brilé n° fauraient jamais connu les | 
motifs. politiques du. décret royal: 
si St. Jérôme, -respecteueux de la’ 
| vérité documéntaire intégrale, né 
avait rétabli dans la Vulgalé. 


‘ Chacun chez soi 


. Les threcteurs des: Æcoles Publi- 
ques de Régina, à leur dernière as- 
| sehblée, ont décidé de faire payer 
iune contribution hchdomadaire al? 
tous les élèves catholiques - tomains 
‘et aux non-résidenis qui fréquen- | 
“itent les écoles publiques. Les pa-! 
jren ts catholiques d'ailleurs doivent 
envoyer leurs enfants à ‘Leurs pro- 
ipres écoles, "7 ‘ 


tonte 


Li immigration au Canada 


En cos trois déruiers mois. l'n-: 
cinigration montre une notable di-- 
iminution. Ainsi au mois de dé 
icemhre 1415, il U eut 1,168 immmi- ! 
:grants. contre 3,070. du mois dei 
décembre 1912: en. janvier, celte : 
‘année, 1,936, contre 2.751 de l’an- 
née. dernière : au mois de février  —— 
11914, il v eut. 4,458 immigrants ! En Angleterre. ie groupe parle- 
icontre 8.359. du mois de février | meninire du tunnel sous la Man- 
1913. che, composé de 100 membres, ! 
Cependant d'avril 1915 à février dans sn dernière réunion, a volé la 


11914. pendant onze mois Phmni- lrésolution suivante: Île même roi. ‘annule : ‘son décret 
: sration totale a été de 363,038 con-! “Nous, habitants , de L odres, l d'exterinination; condamné, Aman, 
Ître 557,331 pendant Ia période cor- assemblée en une réunion publi | jet donne: Qu ‘juifs là perrissi . 
:lrespondunte 1912-1915, soit unc que convoquée ‘par le Comité du : ide. massncrer les partis sans du:mi- 
jaiementation de deux pour. cent. ftunnel de la Manche, désir ons ren- “nistre diserncié ee 

es 263,088 immigrants arrivés ldre patent ce fail : : x FE 


TL k 

pendant les onze dans mois-£0| “Que nous appuy dns ‘la Diapo: Le Les: réviseurs dè Ïa Bible plutôt 

: divisent comme suit: 136,699 im- !sition de construire un tüurinel SOUS Lie dé‘faire-de la peine: euré' 
læ& Manche afin. de relier les che: bons amis Tes rabbins d'Angletèr G; 

de |inins de fer du: Royaume Uni‘à saut préféré iniler Je. man uvr 


& 
Es de }a Fi rance et'äu continent. 


: 
PS 


o- + #4 


Et les inêrnes ‘rabbins éimina. 
teurs du prerhier décret royal con- | 
tre. les juifs, après. avoir ruutilé des 
| passages dû Ch.” XV avaient. été 
fobligés, par, suite, d’éliminer tout 
ile Chapitre XVI, contenant un $e- 
{cond décret: favorable aux juifs, où 


Un tunnel sous la Manche 
i 
} 


n 


Le meilleur. élément 
‘Pour le pun'et: les gatoiux, Cest notre 
“faméusé farine de: première : qualité 
"Empire, Patent 
:Cook’s Pride . 


Koûs verrez, que chaquesuc donne beau- 
:coûp plus d dé poin'et de biscuits, bien 
‘ “blancs: d'urgoût ‘délicieuxet pur, que 
‘tonte autre furine en vente. On oublie 
le pris mais én se. rappelle, la quatité 
dé notre fariri 


THE ONE. NORTHERN. “MILLING Go, 


Tree J Care Püsräl. 238." 168 AUE 0. 
| 5 HA HALLAM - 


‘ 


ù 


28,933 


192.406  Ainéricains; 1 

tous les autres pays. 
A la chambre Fédérale M. Ro! 

iduïphe Lemieux a fait un excel- 


i 


qui ésistent entre: nôtre pays ta 


iunigralion française et belge. M. Fran co el les cs cures Æ Hat am con 


oche. ministre de l'Intérieur, à: 
répondu au non du gouve ernement |: 
qu’il reconnais sait la valeur de cet- 
te’ immigrätion. et qu'il élait dis 
\ . Mais. il ne: 
‘faudrait pas qu'il se borne simple- 
rent à de bélles paroles. La Sas- ‘märéhandises, : qu’ DE 

catéhex an:n’a pu: encore obtenir ! giand_ secours ‘ai 
id agent pour la. colonisation fran | à 3 ot6 
| Içaise. , 


juifs: organi sateurs 


"Croix, : ED curséurs: des : 
du 


lage péar Je eomimérce du Royan: | 
me-Uni en temps de paix; en, 9 

‘ant ‘ne communication 
| Éranst ordement avec, 
à Ja fois pour les 


D nn 


CT TERDICTION : 


Tu es: autorités. postales d’ Otta N jsui le ‘dela di 
iviennent d'interdire ‘en Canada la teurs à-s 


“approuvée; D 


Fa gt 


re 


à toutes es Xigé ë 


jam 1 
ricipes ‘ ‘n’a ét 

"causé" catholique vous;en:-doit 
. ternelles action de grâces 


Les élections: qui : 
Bulgarie donncnié une Belle. major 
{é au gotvernement- de] M: “Rados-.| 


Javoff. C est uni échec pour] Ja. re 


Gains 6 enregistrent des: xictoi: 
res à Madrid. On & joué. ‘du re- 
-volver à Bilbao, .à 

‘Malaga. Les premie C 
soleil ont une répercussion | térri 
ble sur ls tempéraments espagnols 


FERLAND; Sask. : 


MM. Alfred Dion, Lüdger Cou- 
ture, Nérée Fournier, Louis Fout- 
nier, Antoine. Beatidoin, sont. ai 
vés de la provin ce de; Québec, pren- 


[bonne leçon de moralité; : 


i “les: ar ‘d’ Erir à à ca 


ilaire quelque | présents, 


où. 
par ienit tés Aémoiselles G. Ww anty: 
D. Doucette, À, Lecoq, R. Grenier 
G. ‘Viens, - eb M. Biénvenue; fut une | 
éhärmante saynetlé. donnant. ane 


* Les anciens ‘élèves de. PÉcole 
finrent ? à s'associer à Cette petite 
‘fête de famille et: rénouvelerà à leur 


lancienne maîtresse | l'expression 


dre possession de leurs homestead." 


Bravo! le nombre de. Canadiens. 
angnonte graduellement” à \ Fer 


Te Rév. Père Boi ‘de Méÿion- 
ne tail. ici. la. semaine : dernière 
pour faire faire les Pûies a aux ta 
tholiques des aléntours… . 

—Les fermiers qui.av iénit corh- 
mencé à travailler leurs terrains 


onk été obligés de discontinuer par 


rapport à la neige dhi nous est}, 


su 


també ces s jours-ci: 


d eur. bon souvenir et de leur gra- 

de. Une adresse lue par Mille 
lo: Courchène éxprima ces senti- 
ments, ävec beaucoup. plus dé: täct 
et de: délicatesse que : nous. ne. sat 


ŒUE rions. Je'dire. 


Monsieur l'abbé Th. Schmid, cü- 
ré de la’ paroisse,’ remérçia äu nom 
de - la. Jubilaire “tous: ceux qui 


Da avaient. coopéré à cette belle fête, !. 


il remercia aussi pour les présents |t 


“offerts à. celle qui’ dépuis plus le 


‘110 ans se: dévoue avec lant d'abrié-!| 
gation à à l'éducation des enfants de 
la, paroisse, ‘d'exprimer ses vœu 


|personnels- elrendit hommage une 


fois de, plus à l’œuvre de la Con- 
grégation. de la Présentation dans 


|VOuest, où. ces religieuses s'effor- | teau, marguiller en charge et juge | 
gent de réaliser l'idéal de.“ emme de paix souhaita la bienvenues à Sa | 


Apôtre”.reconnue par le grand 
Pape Pie. IX: dans la Vénérable 
A: M. Rivier, Fondatrice dé ES Pré- 
sentalion. : 

Puis au nom des hommes d’af- 
faire de la ville il présenta à la vé- 
nére able Jubilaire une bourse d’ar- 
gent : ‘qui selon Vintention. des do- 
nateurs doit être le prix d une elo-- 

chépoùr le: Couvent, et faisant:al: 


: lusion : aux quatrains mis’ en. tête 


an à aptémé le nôms de. J 'oseph: 

Louie-kmablé Pairain ét T 
"Amable- Ta voi 

Pau | 


Le 21 ninr 
E zeole publique 


dés: fouilés de > programme? il expris 
eflé: nouvelle. 


ï 1 leore ‘dans. viiigt-cing" ‘ 
a recu féiriquantée-ans de vert 


-" Etaient présents : 
Chauvin, Wilson, Pion, sine, 


1. ‘Comäés, "p. vs A. ‘M. 


Bouchard, M. Cornders, J Morin, 

Edgar Morin. . 

.j=M. et Mde’ Emmanuel Bean- 

| | champ annonçent à leurs amis la, | 

‘naissance de deux jolies fillés, le 

jou : de la St. Patrice. 
D 


© ARBORFIELD, Sask. 


Lu 


Le. s mars s'est clôturé une 


retraite prêchée par M. Vlabbé 
Méindre. Œlle a été. . couronnée 
d'un plein succès. Matin et soir 
les paroissiens venaient. écouter 
avec plaisir les instructions claires 
et: pratiques de Y'éloquent prédica- 
teur. 
Le 22 mars Mgr Pascal ‘est 
venu pour la première fois nous 
visiter, Sa Grandeur a béni les 
deux églises de Tisdale et d'Arbor- 
field, et l'confirmé 40 enfants. 
--Une. escorte de jeunes gens por- 
tañt des drapeaux, est venue J'ac- 
[compagner de sa résidence à lé- 
alise, et à son arriv ée devant l’égli- 
se, une foule de 200 personnes tomi- 
bait à genoux pour:recevoir sa pre- 
‘mière ‘bénédiction. Monseigneur 
| ft ensuite son entrée solennelle, et, 
après la grand’messe, M. R. Cour- 


i Grandeur en termes choisis. Dans 
son émouvant sermon -Monsei- 
gnenr COMpATA les débuts d'Arbor- 
Lfield à à sa vie de missionnaire dans 
Je Nord et Gt couler plus d’une lar- 
nes. 
© Nos premiers colons de 1910 
ont eu. bien des difficultés, mais 
aujourd’hui la | place est bien chan- 
gée. La visite de Mgr notre évê- 


que marquera dans notre histoire |. 
et $cra le principe d' une prospéri- | 


Un A Y a se construire 


lier ;’.celui de. la France sous. Louis 
XIV, notre. patrie" commune; ce- 
lui des premiers éolons. canadiens 


et: ‘âu milieux d'eux, les deux’ plus | 


illustres: - Mgr.de” Moñtmorency, 
Laval.et Samuel: dé . «Champlain. 
‘| Cette conférence historique est une 
introduction à d'autres touchant 
notre langue, et aux moÿens à 
prendre pour la conserver: © 

* Elles sont attendues ‘avec une 
impatiente curiosité, autant pour 
le sujet traité que pour le talent 
réel du conférencier. 


Dans l'auditoire nombreux nous. 


avons remarqué. quelques uns de 
nos voisins de Marcelin. : 

Le reste de la séance à été joyeu- 
sement rempli, par: des chansons 
canadiennes. Le bon ‘exemple 
donné par le P. Lajeunesse et notre 
vice-président, M. Dagenais père, 
s’est vite communiqué et nous es- 
-pérons que. ceux dont. la timidité a 
paralysé le talent nous dédomma- 


geront le mois. prochain. Cartes et |! 


conversations ont rempli Île reste 
dé l'après-midi mettant ainsi plus 
en relation tous les’ membres du 
groupe local. 

Du reste, la chose est ‘facile, grâ- 
ce à l’amabilité de.notre président 
et le bon esprit de tous. ceux, qui 
l'ont tenu à se Joindre à lui pour 

créer ce groupe de l'A. C..F. C: et 

le développer avec succès,. € est ce 
dont chaque mois nous nous ferons 
jun plaisir d'entretenir les lecteurs 
lqu “Patriote” et les autres .mem- 


bres de- notre Association. 
Président : Rér. P. X. Simonin, 
OMI. : 
Vice-Président: M. E. Dagenais. 
ï Secrétaire “Trésorier : M. D. Te- 
leault. ° 
Conseilleis: ET “Paul : Boyer, 


Rév. P. A. Lajeunesse; D. Choquet- 


te, Joseph Command. 


RUE es 


+ 


; 


ARRET FETE EEE EEE EEE EST eus + 


Re mr 


e' ‘que : vous” | 
‘et os rédac- | 


: ssurer. des: ‘impressions 
Arançaisés ip capes: ER ea 


“JE ne ‘coû à pas: plus. cher de faire 

‘ faire cetouvrâge d’üne manière par- 

faite—il s’agit tout, simplement de 
confier “votre commande à une imi- 

primerie qüi. en fait” ue. spécialité, . 


“ LE PATRIOTE DÉ L'OUEST 
est. oùtillé pour: faire toutes les - 
- impressions, dont: Vous avez besoin. 


r 


| Etats de an 
: Enveloppes 


| Factures et 


Formules de tous genres 


LS 


Nos prix sont modérés 


3. 


Accents français sur. tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise | ve 3 


: Estmés fournis sur demande: : 


- . 


du Minnosots 
". . 


cs tin 
de 2T éjeunest “gens 
#Mion 


an Je 


- 


ultivateurs 
ns ie > . 


LRQ 
a® 
. cond 
où 


Rp 
HR, ts trie 


ee 
SR 


tention du ferrhier. “c'ést : nb € | ‘ 
tation considérable” d'éufs. et dé a'hiver, décès, qui diminuen IE 


FOùest au cours de in dernière an- "n estv vrai: i qué éher Beooib dè | 
née. .Douré cents char$ d'œufs et ferimiéis. on ‘constäte-ces pertes dl} 
nombré de trains. chargés dé vo- volailles durant les mois d’hiver. | 
lailles nous sont. venus, de l'Est'et Maïs la cause-en doit-elle être at- 
des Etats-Unis. : - a ‘{tribuée, au climat ? Ne serait-elle |. 

Pourquoi. cette importation ? pas- plutôt la faute du fermier qui 
P ourquoi l'Ouest ne sufñt-il pas à ne sait-ni bien aménager ‘son pou- À 
se pourvoir d'œufs et de volailles ? aller ni- bien : nourrir ses volailles. 
Serait-ce qu’on regarderait comme 
quantité négligeable les petits pro- 
duit de la basse cour? Ne serait-ce 
point plutôt qu’on se serait décou- 
ragé après quelques essais infruc- 
tueux ? 

I] ne sera pas inutile pour. les 
lecteur du Patriote de leur traduire 
les conseils donnés par les hom- 

. mes d'expérience qui dirigent le 
collège d'Agriculture de la Pro- 
vince. . 

Remarquons fous d’abord que 
la Saskatchewan est dans les meiïl- 
leures conditions pour rendre cette 
industrie prospère et rémunéra- 
trice. 

lo. Nous avons un climat fa- 
vorable, un air sec et un brillant 
soleil. donner asile à plus de 42 volailles 

20. Au lieu de cours petites, |en donnant 4 pieds carrés par tête 
malpropres, de nature à engendrer [et à 28 si vous leur accordez six 
toutes sortes de maladies, nous pieds carrés. 
avons la’ grande prairie:où poules |‘ Les boules ont moins à redouter 
ct poussins peuvent prendre leurs {44 froid que des changements su- 
ébats au grand air. bits de température: aussi préco- |d’animaux, pour donner des diplô- 

80. La nourriture est moins chè- | nice-t-on de préférence une devan-{mes aux éleveurs de chevaux, de 

- +8 ici que partout aïlleurs; nous |ture en coton dans la construction | moutons, de bœufs. Celui qui ex- 

savons tous que les grains sont {du poulailler. Avez-vous un pou-|posera aux expositions le ‘plus 
meilleur marché ici qu'aux Etats-|lailler qui manque de lumière et|beau spécimen pur sang gagnera 
Unis et dans l'Est. d'air, faites une large ouverture |le diplôme. 

40. Moins chers aussi les pou-|dans sa partie sud et fermez cettc| ‘T0 diplômes ont été distribués 
laillers, car si habituellement le ouverture de coton blane arrangé Van dernier. : 
prix de nos bois de construction est | de façon à pouvoir le relever à VO- 
plus élevé qu ‘ailleurs, nous avons !lonté, et vous aurez grandement Une réunion d’éleveurs à 
moins de matériel à employer que | amélioré votre poulailler. . Régina 
dans les pays infestés par les rats 
et autre vermine. 


| 

Le secrétairé général: de 'Aséo- 
ciation des Grain Growers a passé | 
| 

u 


de longues heures avec-les autorités 
du département de:lA griculture 
de:la Saskatchewan afin de discu- 
ter sur.les moyens à prendre pour | 
ämener ‘une: ‘parfaite unité de vues 
avec “les: sociétés : de ‘aopératires 
agricoles. LS 

- Le terrain d’ enterite des dis erses 
sociétés eb associations consistérait | 
à développer chez tous l'esprit = 


Parlons. d’abord du poulailler. 
TLy a “bien. des modèles de-bons 
poulailler etil serait: bien: difficile 
de désigner le. iméilleur: .Conten-| 
tons-nous de ‘donner les- caractères 
distinetifs d’un bon. poulailler. ‘IL 
v. faut lo. une ample provision’ 
d'air pur 20. beaucoup de soleil |: 
30. un toit bien chaud 4o. des 
murs suffisant pour couper le vent 
50. de quatre à-six pieds carrés par 
volaille. Cette dernière condition 
est de. toute importance: si vous 
u’en tenez pas compte et si vous 
agglomérez ces volailles dans un 
petit espace, Tous les forcez à res- 
pirer un air corrompu qui engen- 
dre toutes sortes de maladies. Âus- 
si un poulailler de 12x14 ne peut 


F nùS trou teres ci une “Edhésitidn sois” ere — — 
gaée, un cours-d° études. éomplèt,” ‘une’ UE ER 
pari fuite discipliné- et ut: milieu” idéal. | 

Le cours d'études’ compr end let cours, 
camplet “depté. par” le: gouvernement 
fe la Saskatchewan, de plus se 

Le français est enseign 
dans toutes les classes. : 

Leçous ‘de musique. de jreiiture. de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac-- 
ty loraphie- et de sténogri “hie._ 


ensten 4e annee vue 


Pour jes conditions et- aûtres ren- 
seignements s'adresser à la mi 


Rév MÈRE. SUPERIEURE 


loyauté, Le sens de la responsabilité 
etle sentiment du bien être com- 
mun. Il est très important, pour 
les meilleurs intérêts des cultiva- 
teurs, de former des associations 
Sœurs, qui marchent la main dans 
la main, dans la voie du progrès. 
0: : 


Diplôme: à l'Exposition ? (Provinciale 1894 


Médaille d' or à F Expositién | 


Provincial 1901 


in 


Diplômes pour l'élevage des . LU 
Vo Atelier fondé en 1852. 


ture de la province ont accepté les 
conditions offertes par les quatre 
associations provinciales d'élevage 


: Sommiérs: ne __— gran | 
de réductic ni dep 
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ES 


animaux 
La plupart des sociétés d'agricul- | 
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Comme la pénétration des ra-| Tous les officiers des Associa- 
cv . [yons de soleil est un des les tions d’éleveurs de bestiaux de la : 
a 
de l'Est en payant le blé 81.00 le han ne 48 doux fois la [one réunion à Régina, le 6 avril, Manufacturier 

: ‘ argeur ne dépasse pas deux fois la | 45; discuter le projet de former 
minot, et payant le fret, trouvent | hauteur, un front de six pieds de- 
avantage à élever le poulet, com- | mande douze pieds de profondeur, a: 
ment le fermier de la Saskaiche- | un front de sept pieds en demande D 
wan n'y trouveraitil pas son quatorze. Quant à la hauteur du 
compte ? mur de derrière, elle dépend de la 

Aujourd’ hui tout le monde son- | pente que l’on veut donner au toit, | Les nouvelles compagnies de la 


Correspondance en Français 


Je Tn’ occupe tout. partichlièrement de là: clientèle 
‘ française et je veille surtout à. 
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, y iv ? 1 . . « CE Fu 
une coopérative d’abattoirs _d'Autels, Sculpturè. d'omementa: 


; ; tions d'Églises, en Bois et en Piatre, 
Les Nouvelles Compagnies de Bancs, . Confessionnaux, Chaires, 


et tous objets servant aux besoins 
la Saskatchewan du cuite. Spécialités: Exécution 


d'Architecture, de Sculpture et 


J'ai. fourni des caütions : au Gouvernement. et je suis 


. ‘Heencié pour faire le commerce à Grains. . 


LE na ane 


ge à la culture mixte : inais tous pente qui doit être plus accentuée, Saskatchewan, incorporées au mois |] Dorure. . 
ne sont pas en mesure de commien- [ai l’on se sert de bardeaux pour |de février, représententplus d’un 
cer sur une grande échelle à cause couverture. En général on donne | millions de dollars de capital. ST-ROM UALD, P. Q. ‘ B ü : 
du manque de capitaux. L'élevage | rt pieds de front et cinq pieds à| De ce nombre, il y a vingt-sept D ——— ee 0 Rs Le nu 
des volailles ne demande pas de l'arrière applications de compagnies rura- [ff ‘ | RÉFERENCES: | 
grands capitaux pour commencer | . ‘ les de téléphones, avec un capital |Îl. Rev. Pêre H. Delmas, O.M.L, Duck Lake,. 
et cette industrie peut prendre de Inutile de dire que les construc- acceumulée de $8. 160. … Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I1. Ottawa. 
. Dur ‘Rev. Père X. Portelance, O.M.I, ‘Wpg. , F ï ; 
| grands développements en peu de | tions carrées sont les plus é économi- | .Comme signe de prospérité, il y Il Mec. Bernard. StHyacinthe, + Québec. he. ME : 7. 

temps. : | : : ; : 7 Mgr. Provost, - - Fall River, Mass. : NT Hu PENTIER SENS ! 

Ps ques. a aussi 7 demandes d’augmenta- || Roue Lacoste O.Mf.1. + Saskatoon Faite faire VOS mi 1 SSIONS al 

L'élevage des volailles offre pour | AGRICOLA.. [tion de capital. {A - IN QUS AUHU FUO IININIUUOUIUND:U ‘ 


capable de diriger, sans erreur, actuelle mn cité. que: e: V'Apparition Basilique. ‘apparaît, Le Gioite flam- 
une lettre destinée à ce chef-lieu | céleste ’glorifiée’ est un: ‘joli éoin: be,” les. r'arnpes “‘colossales révèlent 
de. canton des Pyrénées. Son |des. Pyrénées, « doucement. ernichâsséé lei pénte Härmonièuse. | ‘Le pro- 
nom et sa topographie 8 ‘imposent. eùtre. es prerhiers’ -mamélons ‘de’ Ja de san due. se détache sur là 
Un mauvais plaisant qui voudrait |: * L ro 
lés ignorer serait un phénomène: | 
Tes gares de tous les réseaux: éta- 
lent sur leurs quais, Ja silhouette | li 
de la basilique. . Les Compagnies | t 
de.-chemin de fer connaissent. Je} 
sanctuaire fameux :cornme. une|-:: 
source de gros. ‘bénéfices. S 


veau, s'impose jusqu'à l’obsession, 
lorsque, perdu au sein de la multi- 
tude chaque jour accrue, le pèle- 
rin écoute les pulsations du grand 
cœur atténdri de l’humanité. 

Tous ces élans de foi qui vi- 
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René Gaël 


brent, ces voix qui chantent, ces 
âmes ravies donnent l'impression 
d'urie force supra-terrestre. C’est 
ün souffle de divinité qui passe; un 
écho des haïmonies célestes qui re-. 
tentit;. une joie de paradis qui Ta-- 
ÿonne. 
Et de toutes ces masses frémis.|: 
sanies, des pierres _transfigurées et |: 
qui semblent vivre; des basiliques |‘ . 
o bseure et peu an à peine [arrivée -enchan 
Tes Pre 


Le départ. est comme un arrache qüe le divinité visible attire. Àinsi. 
ment douloureux ‘de racines. déjà |Ja Victorieüse suscite, par ceux qui 
profondes, poussées. au. sol- de là sont venus, le flot nouveau de ceux- 


patrie aimée. Et:le dernier ‘chant qui sont venus, le flot nouv eau de 
“s'élève pour crier” Vau revoir dé. ceux qui viendront. 


ceux qui espêrent et consolent la “Lourdes, villé. imiperceptible: sur de en ao _sontolenti he 


douleur présente avec Ja: pensée |], carte dé France, est plus connue 
- du prochain retour... que Paris: -Des milliers d'hommes lointaines, de: tout. le pays, monte Lour 
Ceux-là . reviendront. . Et: QE qui rêvent: de. Ja: voir uni jour nel al ï _ Lame Le pre 
trés dans. Jeurs foyers lointains, ils | ES ns ü ê Proc ame &. téndrés: ai t 
: : sèmeront, avec leur tendresse nou-- Je étidémeurent.. 
- velle pour la ‘Vierge. des Pyrénées, 
de désir :ardèn multiplié. en. des |rir 
‘âmes étrangères; de” “visiter . «Celle: curi 
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Catholiq: 5 ertesl, In’ 
x Jégislate s|e dans notre attitude 
puissants : 


e Eros le 7! 
‘ ns d 


gnore que c’est grâce aux descé 


-ldants des: “colôns françäis qui l'ont’ 1e d'origine, sont: assimilateurs 
al ; y aider pour i | défendu en-1774 et en 1813 que le Tis le proclamenti hélas!. leurs äc 
ro drapeau: anglais flotte aujourd’hui |teg le proclament eux-mêmes. das 
. eu Der POUT ksur la moitié: de. l'Amérique. du'}sez haut. Le ceñtre:de, la.vie.re 
Comte Cats | Nord; “voilà; semble- t-il, pour ceux gieuse et nationale, © 'est. da parois- 
qui estimeraient peu de. chose’ que l'sef 
nos aïeux. aicnt découvert et civili- deux côLÉS. de Ta frontière. cakado- 
: ; , sé ce pays un élément suffisant de aiéricaine, des paroïsses gomptent. 
FA ds dans l'Action Fran- | droit historique à rester -nous-mê-' une forte minoïité, oula majorité 
d rands hotidiens de|mes et à parler. français. : Enfin où même. Ja totalité de: fidèles de: 
que renseigrniel LE  L'ar notre charte conStitutionnelle, c'est lañgue française: des années s’é- 
jus soutenues. pu 1e ne t lActe de }! Amérique Britannique coulerit sans que Von eutende à lé 
du Nord qui, en 1867, a créé Ja olise un seul: sermon en. francais 
: {Confédération canadienne: elle ne soit que- l’évêque ait refusé de don- 
ë qui prov oque. une si vive. reconnait ni vainqueurs, ni vain- neï‘un prêtre connais ssant notre 
émotion: : AT ‘initiative du nou-|eus: elle maintient: expressé 


ssément | langue, soit que... Pas de catéchis- 
‘Irlandais, perséeutés hs. léur, vél. ‘évêque de London. Mer Fallon, les. écoles séparées dans chaque me en français. : Pour. obvier À 


“pays, €b sachant qui stai de| qui. est. Irlandais : d'origine, ini; {province, c'est-à-dire Icé écoles de | l'inconvénient des écoles publiques 
é de la mer üne opula“| tiative ‘a puyéce “aussitôt par lesll itér 

| l'autre côlé d à A fée ta appuyée aussitôt par les|la. minorité religieuse ct, dans l'es- | neutres, l’évêque, aux Etats-Unis, 

“tion de leur religion qui vi vait sous LOiangistes ‘ces fameux  sectaires prit des. “Pères” de la Confédéra- | crée dans telle paroisse de langue 

ke pavillon britanniqüe,émigrèrén antiéatholiques et anlifrançais, le \tion, elle devait supprimer toute française, avec l'argent des Franco- 

en grand nombre versces terres | intristère ontarien. fit procéder en |cause de dissentiment entre Cana- Américains, une école paroissiale; 


LAS, 'Spédif cations et estimés" Fourais sur Demande 
3. A CHARETIE, Gérant Général, oo 


MAGNIFIQUE DEMI SECTION } 


:à-vendre dans uné paroisse française, 
:2 millés del église, de l’école, de la sta- 
tion, dé l’élévateur, toute. culivée,: bien È 
| “batie, très bon marché. | 


| ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de. 


fermes et propriétés de ville. 


ASSURANCES : Incendie, Vie, Acc. 


- dents, Grêle, Bestiaux, etc: 


JL C. Bacuez & Cie 


201- 205: Bloc Somerset, 294 Ave Portage, Casier Postal 443 
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nt ès chers. 
Tous les catholiques” du Canada &.scolair 


D ue sont pas de race- frañç iser”T 


heureuses. Et, de leur côté, fidèles fin 1911 par le docteur Merchant à | diené. deë deux origines. [mis il y interdit l'enseignement Fi WINN IPEG, Man. ‘- 
à leurs traditions françaises. de gé- uné* enquête sur: les écoles bilin:} ° Cet espoir, malheureusement, | qu: français; il dépouille le père de UT | 
nérosité, nOS Canhdiens’ aecueilli gues.où ‘étudient les enfants cana- est resté vain. Au Canada, com- | toute autorité sur l’enseignement 112 Rue e Aulneau, ‘ ‘Casier Postal 297 


rent à bras ouverts les pérsécutés. diens-français. Dans son rapport, me-aux Etats-Unis, nous avons à profane que reçoivent ses ‘enfants: DE  ST.-BONIFACE, Man. 
Mais, à la longue, l’Angletérte le docteur Merchant signala-cer- lutter sans répit pour la défense de |&’eer avec l'ar gent du chef de fa- Pet SARSSSSASA SAS) AARSASSASSA +++++ 


devenant de plus en.plus tolérante l'täines ‘laëunes sur lesquelles’ la |nos traditions nationales et reli- | mille ; que la famille exc angiiririe. 
DESMARAIS. & ROBITAILLE Liée 


L etrespectueuse de. li, religion catho: grande" Association (catholique) gieuses. Nous avons l'appui dé-|Gontre les parsises nationales 
19 et 21 Notre-Dame Ouest Montréal, P.0 


Lee Ce 
 lique, il semble bien.que Je souve-'| d d'Education des Canadiens-Fran-|voué de notre clergé: au Congrès | (e ‘est-à-dire affecteas à. ur: pronpe 
Marchands d'Oruements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronses, 
Statues, Chemin de Croix, etc - , 


longue effacé avec celui. ‘des _souf- l'atterition du mirüstre et à propos plus haut, nous avons eu la joie de | roisses établies de droit ecclésiasti- 
. frances endurécs jadis. E t puis, : des ‘des squelles elle avait sollicité des | voir de nombreux prêtres ct reli- ! que, tout est bon. Et pourquoi ? | 
_ nouveaux venus éprouvânt ! un jour améliorations. Mais bien Join de |gieux, trois évêques, Mgr Routhier, Pârce que, disent les tenants de 
le besoin de trouver des assises s6+, donner à ‘Venscignement du fran- | vicaire général, remplaçant S. G. |Tassimilation, travailler à Punité | 
lides à leur établissement, récent, |çais-une base plus: solide sur laquel- l'archevêque, Mgr Latulippe, vi- |du langage c’est faire acte de pa-! 
allicitèrent l'appui. de. cette! ne de l'énfauit pût‘s'appuyer afin d’é- icaire apostolique du T'émiscarmine. |triotisme ct servir les intérêts de! 
fluence anglaise désormais inoins |tudier les éléments des sciences et {diocèse mi-partie dans le Québec. l'Eglise dont l'avenir est d’ailleurs, | 
farouche: et -clle leur fut, accor-- la langue anglaise elle-même, .le |mi-partie dans FOntario, et Mor [zur de continent américain, lié à Catal : ac d 
de. É PLUS gouvernement prit, à Ja suite. de IBéliveau, auxiliaire de l’archevé- | celüi de la langue anglaise. ‘ Voilà L . ataloguès envoyés sur demande. _——- 
oilà 
A Jivoilh comment, à \ Pieure ac-- | Penquête, un- arrêté. en, vertu du-|que. de Saint-Boniface, Mer Lan-|des affirmations contre lesquelles | - 
 iuclle, les Canadicns français sont quel le temps consacré au français | gêvin, qui dans son archidiocèse de | nous ne saurions irop nous élever. 
chargés de nombreuses soliéitudes. était encore réduit et des inspec- l'Ouest est aux prises également | Nous n’avons de leçons de patrio- Henderson & Meighen 
Or, ils n’ont évidemment à ‘aiten: teurs -anglo:protestants étaient pla- | avec les questions scolaires. (C'est Itisme à recevoir. de personne et 
de aucun appui de notre. gouver- cés À côlé et au- -deseus des inspee- | seulement dans le Québec, la seule | moins encore de Canadiens ou d’A- 
nement actuel pour soùtenir. et|teurs bilingues. C'était une ab- province où les catholiques et les méricains de fraîche date.que de | 
faire prévaloir lenrs nobles préten- | surdité pédagogique, c'était le des: | Franco-Canadiens soient en inajo- itout autre, nous dont les ancêtres 
tions, ct il leur faut compter seule- !scin. marqué. de supprimer peu à /rité,.que la minorité est traitée sur | essaimaient déjà dans les solitudes 


u 
ir du bienfait reçu ‘se soit: à la |cais. d’Ontario’ avait déjà appelé d'Ottawa. que je vous signalais | ment linguistique déterminé), pa- | 


Articles religiéux, Livres de prières, Images, etc. Î 


Specialité : Confection. de bannières drapeaux, etc., pou 
Congrégation ou sociétés. 


Vi in de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements : 


Meubles pour la maison, le bureau, l'école ou l'église 
=] 


1 Réduction spéciale $ur achats au comptant :-: 


| 
ment sur eux-mêmes pour. saüve-| peu là connaissance de Ja langue [un pied d'égalité avec la majorité! |silencieuses, le long de nos grands | ! 
garder leur langue et défendre leur | française, c'était enfin une atteinte Partout ailleurs, c’esi la restriction {leur cs et de nos vastes lacs, tandis LL Vo, E 
oi. ° . au caractère religieux des écoles des droits de la minorité, test la ! que les leurs n'avaient pas encore Première. Avenue Ouest. Prince-Albert, Sask. 
Cest qu'en effet, ces deux choses | séparées, reconnues par la Consti- [violation du pacte fédéral dans sa quitté le sol usé.ou les rues bru- - | 
semblent, à-bas, tout à fait soli- tation du. Canada. Les comuis- lettre.ou dans sôn esprit. Ft l'on |mouses de la vieille Europe! Les == == = 
daires. ‘ ‘ ‘ iôné :Scolaires, élus par les pa- {vale Je “fair play” britannique! hommes l'Etat les plus illustres ml EAN Daousr - EMILE Ducaz 
Si, en effet, l'élément catholique vents, “qui -administrent les’ écoles, Modérôns cel ‘enthousiasme, du Cavada et des Etats-Unis ont re-! . | 
. de lngue anglaise était un des’élé| nomment ct payent (aidées dé sub- lnoins. en ce qui concerne le Ca-!conun, ant proclamé que les'tradi- | : DAOUST & DUGAL 
“ents primitifs dela -pépula si Îés du. gouv crnement) les insti- iadet.) Ds [ions e el les qualités dela race fran- | “ENTREPRENEURS DE . 
du Canada, il pourrait: s'imposer |‘ti Gurs. refusèronit. d'âccepter le L :Maïs nous avons à compter avec caise apportent en Amérique un M Plomberie, Chauffage, Couverture, 


| sement pour, le bien dé Le Ïi ‘ea réglement et de recevoir Vhostilité: d'une grande partie du | jé ment d'émulation et de. progrès 
1 . Le minis- clergé dé langue anglaise, princi- &t que les vertus civiques. ne Sont ! 

‘en lerid e|1re:a “stspendir ee env oi : des sübven..| palement du haut dlergé d'origine ljas les dernières dontelles donnent | 
avec gnelqu'a un, ts profits Sont $ Sur. tions. Les Franco: ‘Canadiens à Où. irlandaise; d’un grand nombie l'exemple. . Quant à l'avenir de 
tout pour l'élément plus fort sur lé | ario persistent. dans leur attitude, Irlandais catholiques et de fran- | CO 


quelil prétend appuyer dans ‘es. Un: Congrès, dé. F Assuciation d E: = cophobes ou’ anticatholiques fana- (A Suivre en Sme page) | 


 Corniches et Plafonds Métaliques 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE. 
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te contrôle cat 4 impossible où doëu- de son: conilé, libre de tout fil} Eu préférant: Lourdes à. toute 
ments révélaieurs dé faits certains, | terrestre, ne rclevât jantais | que lautre ville :POUr :ÿ.. établir. le- plus‘ 


e [sement assis au bord des cascads- 
passe qui continue de: vi ete déni aecraehé au. passnge par 1e t'le vieux. pont. qui escalade “un o. 
pas des {eme hévoïquies. cl dés devantures bioléesdee boutiques, goure profond: éreusé par le tor- | tout ce que la mémoire des peuples 4 Elle seule”? 


: : > " ! ? = 
dutées humaines, _entfai - rent; les. maisons qui. outient sur [nous a conservé de : Lourdes, da * Célte victoiré. gen vi ierge, ‘que güifique dé Ses. COUrS;: JTmmacu-. 
plusieurs 


Ent élorieux et triomphe session. “erreste,. alneht des spec- l’eau; les térrasses de quelques hô- | montre come: ‘une ville prédesti- dtent volontiers’ ‘écri- leu vi poinl favoriser. “spé- 
force des. homines ct: qu : vulgaires- qi Pattristent. Le tels, hardiment: plantées an- -(lessus née. Ceux qui aimént remonter vains,n n’est point las séulé ni. RD cialement tel.ou te L pays. peis 6 con-: 
| de l'immaeulée. AT d' c£ st. AUS Si Je plus: court du‘ courant, ct le- Pays age qui & jusqu aux “origines brumeuses, le |mière. ti semble en. éffet, que a. sacreri de : £a. présence, et1 uminer 
fel = fcours ‘des âges, vous. diront que le} | Reine céleste ait choisi ‘celte’ masse | de son regard. g générateur de vie, 1x 
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: at h descente 
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‘Pl ur se rendre. au théâtres révèle à. gauche, ‘vers ras - : 


cela ae une saveur RE noi latin' dé: la' cité ‘du. miracle : | imposante de granit pour ‘être. le nation qu elle a pus. tendremient, 


} e 
| aura, vient de. Lapurda, ame- | visible. symbole de sa puissance, aiméc. 
née e d'Ethiopié parSa sœur Tarbis, comme la Tour 


A. v° porte ee ls tout 


L explication : en: “est: ‘ingénieuse, ile les forces de limpiété, les’ fu: }son. passage ct le-rayorninement de 
arfaitemient, TOY: pl Plus reurs de k haine .viendraient au sa royale. tendresse; la ‘roche ‘de 


récipite” par ES 
“frame a vs électri 
“Dillon. de foule: l 
Snetuaires” 


À droite, et tout.ché 
Jouletaz 


259, Avenue Provencher, St-Boniface, Man. ” 


brillañt: de ses. trônes et la plus. na 


de David plantée |. Hi. pourtant, FA fous. les points” | 
‘| première:féndatrice ‘de Tarbes. ‘len terre de France et contre laquel- du: territoire gardent la marque de : 


ts'a- Massabiclle est:.le' toy r ‘le. plus ar: . 
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{neur, * manche < soir unê “agréabl 
[soirée. Pas ET Vi ce 

.—Les fermiers. de “Rinistiné 1 
s'appliquent: dorenavant à l'éleva- 
ge. des. animaux pur sang, ils en. 
importent en grand nombre. : : 


| presse. nn qui 
‘dans l'Ouest Canadie mission- 

naire zélé ‘en même mp$ que pü- 

-_ bliciste: distingué ‘nous & rendu 
beaucoup d’éminents- services dans 

la: Saskatchewan: durant les deux 

| . mois de sa-visite au. milieu de nous. 


| .—A cause du commerce de plus | 


on 


jé 


E -ploitationis.… Rires ns 
Li +: La valeur de.ces, miinés. (est enêo- 
[re difficile 3 à détérminer : mais d'a 


"ii est présentément : à “Montréal 


‘en route pour France. «©: 
- =M. Henri Pierre Poulin, nou- 
vellement arrivé en cette ville oc- 
«upé le poste de confiance de gé- 
‘rant du grand magasin MeLeod 
et Cie, de l'avenue Centrale. 
Ce distingué compatriote est né 
à Montréal, en 1870, il fit ses étu- | 
des au collège Ste. Thérèse, ses pa- 
rents demeurent. présentement à 
Mont Vernon, N. Y. 
Jeune homme il se lança dans 
Îes affaires avec succès, et 1l acquit 
beaucoup d'expérience au Bon 
Marché de Seattle, Wash, où il de- 
meura dix ans. ct à un grand ma- 
gasin d'Edmonton pendant deux 
ans. | 
La Compagnie MaeLeod ne pou- 
vait faire un choix plus judicieux 
en appelant à son service M. IH. P. 
Poulin. Il possède le tact et l'éner- 
gie nécessaire pour mener un 
grand magasin ct le faire prospé- 
rer. Souhaitons qu'il ohbtienne le 
. meilleur succès. 
“« La clientèle canadienne fran- 
ehise sera toujours bienvenue au 
Sagasin MacLeod. 

Les pionniers de l'Ouest et lex 
- vétérans des troubles de l'agitation 

Riel, se sont réunis jeudi soir le 26 
‘mars pour fêter la 29e anniversai- 
re de la céléhre bataille de Batoche 
et de Dutk Lake. 

Un sompiueux banquet leur fut 
servi, à ÎTlotel Avenue. Des dis- 
Cours y furent prononcés par nom- 
‘bre d'entr’eux, racontant avec dé- 
tails leur vie passée. Au nombre 
des orateurs l'on remarqua huit 
anciens maires de Prince Albert. 

Echevin A. Knox, en 1897; 
Thomas McKay, en 1885; $S. Mc- 
Teod, en 1896; ‘TE. C. Baker, en 
1898; Echevin T. J. Agnew, en 
1901 ; F. F, A. Stuill, en 1902; An- 
drew Holmes, en 1911; E. Prad- 

shaw M. P. P. en 1908. 
“La note gaie dominait à cette 
belle réunion. 

—Tout Prince-Albert est sur pied 
à propos des fameuses mives d’or 
du Lac Castor. Les remarquablés 
découvertes, attirent l’attention de 
tout le monde et excitent l’intérêt 
des hommes d’affaires, Devant les 
beaux spécimens rapportés de ces 
mines, il n’y a plus l'ombre d’un 
doute, le succès de l'affaire semble 

- assuré. Aussi une compagnie au 
capital de $1.000,000 vient de se 
former ici pour exploiter ces ter- 
rains miniers.Des expéditions s’or- 
ganisent. pour s'enfoncer vers ces 
terres sauvages et inconnues. Au 
printemps un bateau fera le servi- 
ce entre Le Pas et le Lac Castor. 
Un hotel va être construit-sur -pla- 
_<e ainsi que des: magasins pour ac: 
commoder les mineurs.s "7"! ". 

. $i-tous-ces projets réussissént, nr 
ville: de Prince-Albert va: grande- 
‘ment: bénéficier de ces: vastes’ ex 
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|sins.à ‘l'ouest, ‘sonk aussi en partie 


en ‘plus: actif dé Melfort. et: des en: 


Katoôn ét cette. vil 
établie. Ta. ville de” Saskatoon ‘b 

néficicrait, des avantages dé 
partie de k coitiée. 


TRIBUNE DE NOS LECTEURS 


RMS IG 


ÉeR. P. L. Cochin, O.AL. I. nous 
écrit du Lac des Prairies ( Meadowr 
Lake P.O.): 

Je ne vous ai rien envoyé depuis 
longtemps pour le “Le Patriote” 
parce que je ne trouvais rien de 
bien intéressant à écrire, et.je ne 
savais pas trop quoi dire au sujet 
de “Meadow Lake”. plus connu 
sous le nom de “Lac des Prairies” 
par Ja population de langue fran- 
vaise ct les missionnaires. Quoi- 
qu'il en soit”, Meadow Lake” est le 
nom.du “Post-Office” {1 ; etsi 
vous adressez vos lettres au “Lac 
des Prairies", les Postmasters” trop 
intelligents pour comprendre ce 
charabia-à, feront faire à vos let- 
itres tout le tour de lAmériqué 
avant qu'elles arrivent à destina- 
tion. 

Notre pote colonie n’augmente 
lpas vite : c’est si loin du chemin 
de fer et le chemin est si mauvais. 
Cependant quelques français et ca- 
nadiens: Messieurs Bouillet, père 
et fils, Domnenge, père et fils, Du- 
cluseau, de Montarnal, Courdon-- 
nes, Gingras ont pris des homes- 
teads ;  micssieurs Lehoux, Valië- 
res et Sergent se sant établis dans 
le voisinage sur des terres à foin 
comme “ranchers”; un bon norm- 
bre de familles métisses sont aussi 
établis sur des homesteads. Tous 
paraissent contents et encouragés. 

Notre petite église en bois rond 
qui contient à peine 100 personnes 
est remplie tous les dimanches ; il 
nous faudrait: déjà en: “bâtir une. 
autre, vu qwelle contient à peine 
la moitié de nos catholiques. z 


*_ Notre école est aussi ouverte: de- 
puis une quinzaine de jours ‘avec 
une assistance de 25 enfants tous le 
catholiques, et.madame Rees, une 
anglaise, pour. institutrice: et lors- 
que la neige aura complètement 
disparu, ‘le nombre des enfants 
d'école augrientera considérable- 
ment. f 

Il ya aussi .deux Magasins où 


les colons peuvent trouver au |. 


moins les choses les plüs indispen- 
sables; l’un est tenu par un vété- 
ran de la place, Monsieur ‘Cyprien 
Morin, l’autre 'est- tenu : ‘par ‘Mon- 
sieur. Düchéseau et: Bouillet, . Ces. 
Méssieurs. “péraissent” satisfaits de 
eur comrnerce. 

Ta. Plipart ‘des colons sont- éta 


17, 3e. méridien ; “les ‘cantons voi- 


ès. colon ablés et. larpénté 


2, PTSS: ;. mais ps encore. oùveris comme ho-: 
donr er | de: 8300 à $2000 or la 


+ À 


mésteads La ‘plus. grand 


viron‘üñe! ligné directe: € entre Sas 
dévrait. être 


blis sur les cantons ‘59 ét.60, rang. 


apart: Jrlandais, “hangüent à [AT b 
ppèl’de l'Eglise ‘aux mai. “prochain à 
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de nous donc” une” pce pour: considérer es. en 


N 


mais nous ténôns. àce qu "Ts < sé- 

chènt et à ce. qu Al" parlent la lan- 
gue. de notre race, ‘la’ langue qui 
l'était sur. les lèvres. des: premiers 
découvreurs et: des missionnaires, 
la langue qui leur. a dit dans leur 
berceau et par” ja bouche de leurs. 
mères les premières tendresses, la 
langue qui est celle des grands sa- 
érifices et des grands progrès, des 
idées puissantes, notre chère lan- 
gue française enfin. 

Et nous nous souvenons, et nous 

disons à nos zélés assimilateurs: au 
jour de la Pentecôte, les Juifs ve- 
nus de tous les pays du monde ne 
se sont pas mis à parler une langue 
unique, ce sont les apôtres. tous. 
Galiléens, qui reçurent le don des 
langues. Fumblement, nous-prions | 
donc prêtres -et prélats ‘‘saxonisa- 
[ieurs” d’imitèr les apôtres suivant 
lPusage de l'Eglise universelle et de | : 
se point donner, l'apparence fà- 
chewe de corriger les” leçons de 
iPEvangile. To 


: Nous à avons ‘ajouté à notre assortiment - pie 
sieurs, ‘nouveaux, genres. de:la: 


| :G. etR.e 


neront noire: annonce dans. le 
| Patriote. de l'Ouest. 


L'Université de Saskatoon 


Nos ‘vêtements êt Pardessus: ‘Fi it Réforu'” ‘sont 
du: ‘meillet pr, et plus: durables que 


À une dernière réunion des di- Dr 
recteurs de l’Université de Saska- 71. RUE DE. LA: RIVIERE 
toon, il a été décidé de construire 
une nouvelle bâtisse de résidence, 


e' magasin” -où. Jon. “trouvera. 
au coût de $250.000. Des arran- tout ce qu'un. ‘homme peut dé-| 


gements ont été conclus-aussi pour sirer en. fait” de ère quai et- 
agrandir deux autres édifices et merceries dé première. Je ité. 


compléter les laboratoires de che- 
mie et de physique. 


Le radium sur les bords du 1e 


. Supérieur. 


LUE RER 


- La meilléure qualité. dans les, plus. nouveaux 


k 


On peut trouver paraît-il aù Ta 
dium sur les côtes nord du. Lac 
Supérieur,.et gagner ainsi la. p 
de $25.000; offerte par Je go 


tre une exploitation -rémünér 
trice. Une fotle de: géologues. ‘et 


d'aventuriers explorent- -présente- | 
ment ces: lieux, afin de mettré à: pour | aller et retour entre toutes Îes 


1863, 


Marché 


un . CWINNIFE EG) 

BL pu | PRINTEMPS — 
: No. T nord 
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